
 

 

Vel: 1—No 19

CANADA
Unan'. ....... $2.00

Six mois... , . 14.00

- ETRANGER

oo... $2.50

1.25

cnan....

Six mols .   
Tancréde MARSIL, Directeur

La féte
  
 

Protégeons les petits

 

Que faire de nos parcs publics ?

 

MM. les Connnissaires doivent prendre des mesures immédiates pour mettre

tous nos pures publics, À la disponibilité de nos enfants, qui, dans quelques
cames,
semaines, seront en vacunce.

Le Champ de Mars, tout le premier, devrait être mis à la disposition des

jeunes, et c’est encore le meilleur service qu’il pourrait rendre à la Ville. . Et , l'exposition des bébés, les démonstra-

pour ce faire, il suffirait qu'un échevin intelligent propose un amendement au4 tions de culture physique chez les

Toutes les cours des Geoles sous le contrôle des Commissions desà Ecoles
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Montréal aura son jour fleuri. -- En avant, mes-

sieurs les automobil

 

tes ! -- Pourquoi som-
mes-nous toujours en. arrière ?
 

Aux Etats-Unis comme en Europe,

le printemps amène toujours de très
jolies démonstrations. A tour de

rôle se succèdent la fête des fleurs,

a
v
e

A Montréal rien de tout cela.

règlement qui veut que le Chump de Mars soit traversé par uu droit de Ar + enfants, etc, etc.

Catholiques ou P’rotestantes, devraient également, à la denvinde de, 1:Ÿ Ville,

qui leur necorde une subvention, servir de terraîns de jeux pendant In période

des vacances. +

Nos autres pares publics devraient également être aménagés de facon à

devenir le rendez-vous des petits.
Dans ln partie Est, MM. les Commissaires devraient comprendre qu'il im-

porte d'exproprier certains terrains de façon à donner des prises d'air aux rues
trop exiguës, et. à doter en même temps ces quartiers populeux de terrains de

jeux, qui, en attirant. les enfants. débarrasseront nos rues de cette petite gent

turbulente et, éviteront de nombreux necidents. :

Tancrède MARSIL

  

Le mécontentement
a Québec
 

Les dessous dune nomination

 

Ministre.
“LavictoiredeTrois-Rivièresagriséle

 

Québec, (dépêche spéciale). — La
nomination de M, John Hall Kelly
un poste de Conseiller législatif re-
présentant In division de In Grand-
ville, a soulevé une revolle parmi nos
amis lihéraux de tout le district de
Québee.  Quelques-ung des membres
les plus autorisés de l'Assemblée lé-
gislutive n'ont. pus craînt d'exprimer
ouvertement leur opinion, voire même
de donner des interviews anx jour-
naux. M. Antonin Galipault, député
du comté de Bellechasse, a fait cette
déclaration: “Cette nomination est
inexplicable; dans les circonstances,
elle fait perdre beaucoup de sympa-
thies nu parti libéral dans la _pro-
vince.” M, J. N. Francoeur, député
libéral du comté de Lothinière, in-
terviewé à son tour, a répondu qu’il
partagenit l'opinion émise par son col-
lègue de Bellechasse.
Votre correspondant. a rencontré

un grand nombre de libéraux in-

fluents at wen à pus trouvé un seul

qui ait approuvé la nomination de M.
Kelly et, fait assez singulier, même

les compatriotes irlandais de M. Kelly

ne se génent pus pour critiquer le

choix du Premier Ministre. T’ou

ajoute cependant que le choix de M.

Kelly a été imposé au Premier Mi-

nistee par Phonorable 1. A. TTasehe-

renu ot honorable S. N, Parent, an-
cien Premier Ministre,

La division de la Grandville que M.

Kelly va représenter désormais com-

prend les trois comtés de l'Islet, Ka-

mouraska et Témiscouatn.  T’on se

demande pourquoi le Premier Minis-

tre n’a pu choisir pour le poste de

Conseiller Législatif l'an des nombreux

libéraux influents qui vivent daus l'un

de ces trois comtés. Il est rumeur à

Québec aujourd'hui que M. Adolphe

Stvin, député du comté de Rantouras-

ka, aurait. envoyé sa démission au prê-

sident de l'Assemblée Législative.

Lars de ln convention du comté de

Kamouraska où M. Stein fut- choisi

enndidat, Hbéral. M, Lue Lizoite, de

St l'ucôme, industriel, a consenti à se

retirer de la lutte sur In promesse

formelle de l'honorable TL, A. Tasche-

Le Canadien-Nord

reau, en prérence de M. Stein, qu’il
succêderait à l'honorable M. Thomus
Pelletier comme Conseiller Législatif.
M. Lizotte est très bien vu et très
influent dans les comtés de Kamou-
raskn et de Témiscounta, M. Stein,
dans les circonstances, aurait, paraît-
il, décidé de démissionner pour pro-
tester contre le choix de M. Kelly.

Lu rumeur cireulait à Québec depuis-
quelques jours que M. Kelly serait
nommé, M. Stein, avisé de ce fait,
se rendit à Québee et, fit valoir devant
le Conseil des Ministres les. droits des
électeurs de l'Islet, de Kamouraska et
de Tlémiscouata de se faire représen-
ter par l’un des leurs à la division
de In Grandville, On écouta, peraît-il,
M. Stein avec beaucoup d'attention
et où lui promit de prendre sa deman-
de en sérieuse considération, suivant
la formule classique, et on lui accorda
vingt-quatre heures pour lui permettre
de se consulter avec M. Ernest La-
pointe, député du comté de Kamou-
raska au Parlement fédéral. En sor-
tant de la Chambre du Conseil des
Ministres, M. Stein ne fut pas peu
surpris de rencontrer M. Kelly dans
le couloir et d'apprendre ‘qu’il venait,
de se faire assermenter. L’on com-
prend aisément que M. Stein se soit,
troissé de ce procédé plutôt insolite.

Le malaise qui règne parmi nos amis
À Québee et qui, malheureusement, s'ac-
ventue tous les jours, provient surtout
du fait que le Premier Ministre qui,
jusqu'ici, n'a consulté que très peu de
ses purtisans et en particulier, les
députés de la Législature, soit sur la
politique du gouvernement, soit sur
les nominations àfaire, parait décidé
à ne plus consulter personne. Le suc-
cès de l'élection des Trois-Rivières sem-
ble l'avoir grisé. L'on chuchote que
le soir de l’élection de l'honorable M.
J. A. Tessier, le Premier Ministre au-
rait dit à celui qui, À Québec, passe
pour son alter ego: “Maintenant, je
me fiche de néimporte qui et de n’im-
porte quoi.” La nomination de M. Kel-
iy dome de In vraisemblance À ces
paroles «qui ont, déjà fait le tour de
Quechee,

 

LagrandeCompagnie de chemin

de fer a droit aux faveurs du

Gouvernement.
—

C'est, le ens de le dire, le gouverne-

ment, Borden vient de faire un “coup

du nord” en réglant d'une manière

définitive cette importante question

de chemin de fer. C'eut été un crime

de lèse-patrie que de compromettre

l’avenir de notre jeune nation, en mes-

quinant sur des oeuvres nationales

comme 1a compagnie du Canadian Nor-

thern.
Un grand malaise souffiuit de l'A-

flantique au Pacifique, de gros nuages
appuraissaient à tous les horizons de-
puis In Nouvelle-Ecosse, jusqu'au-des-

sus des grandes plaines de l'Ouest et
des Montagnes Rocheuses. Mais tout
s'éclaircit.

Ve

Nous sommes informés qu'un certain
nombre d'hommes politiques libéraux
sont satisfaits du règlement. Tant
mieux, plus il y aura de députés qui
appuieront cette patriotique solution,
plus il y aura d'honnnes qui auront
fuit leur devoir.

Ce n'est pas le temps de créer de
nouvelles, perturbations financières, et
nos gouvernants, qui ont eu l'oeil au
grain et. ont vu clair, ont montré dans
cette occasion une crâne manière de
s'affirmer,

Nos sincères félicitations à qui de
droit,

Nous menons une vie absolument
monotone. [Et pourtant nous peur

rions comme les autres être gais,

avoir ces réunions, qui constitue-
raient une très jolie réclame pour
notre ville.

Pourquoi n’aurions-nous pas, par

exemple, fin mai ou commencement

de juin, chaque année, la fête des
fleurs ?

, MM. les automobilistes n'auraient

qu'à s'entendre, à jeter les bases

d'un “comité d'organisation et une

belle après-midi, mous verrions dé-

filer à travers les grandes artères de

Montréal toute une procession d'au-

tos littéralement garnis de fleurs.

Le spectacle de la réunion sur le

Champs de Mars, par exemple, ou sur
la ferme Fletcher, offrirait an coup

d'oeil réellement féérique et en jury

d'honneur distribuerait aux autos les

micux parés, les plus jolis comme les
plus pimpants, des médailles-souve-

nis ou des coupes d'or et de vermell.

…, Certes, nos beautés monstréalaises
“ne dédaigneraient-pas de se parer de
leurs plus jolis atours pour être au

milieu de l'auto la fleur la mieux
prisée.

Cette démonstration de bon goût

i

SOYONS GAIS
 

ferait renaître chez nous le culte des
fleurs et plus d'une fenêtre s'en pa-
rerait avec avantage. :

Les autorités ‘municipales elles-

mêmes seralent plus prodigues de

parcs en fleurs, et tous| auraient Ay
gagner. oe»

Et cette autre féte a charmante,

Je veux parler de l'exposition des
bébés, devrait ég mt avoir chez
nous sa célébration, en-Cours de l'été

prochain. ;

Quei de plus joli queŸcet ensemble

de petites voitures de bébé, défilant
devant des mamans endries, des

pères heureux, um-Énousent arrachés à
leurs affaires, pour avoir la joie de

vivre au milieu de tout un petit
peuple de poupons roses;

Chez nous, où les enfants ne font
pas défaut, nous devrions avoir cette

fête du tout petit, ne futece que pour

attirer l'attention des autorités et

obtenir une protection plus efficace
4

de l'enfance. ;

Ce concours serait mon-seulement

une fête joyeuse pour les papas et

les mamans, mais en même temps
une attraction pour la ville de Mont-

réal. Les étrangers,lesdampagnards
s'y donnerasient rendez-vous et pren-
dralent mieux contact avec nous.

Quant aux vieux garçons, ils au-

raient l'air tellement délaissés que ce

serait peut-être pour eux une salu-

 

taire leçon... une des rares qu'ils

n‘aient pas volée.
+ + +

Avant les vacances, pourquoi n'au-

rions-nous pas ces fêtes de la culture

physique, où des milliers d'enfants se

réuniraient sur la Ferme Fletcher

pour faire, devant tout un peuple

accouru, une exposition de leur sa-

voir-faire.

Les professeurs de culture phy-

sique des différentes écoles y se-

raient avec tous leurs régiments de

fillettes et de garçons.

La diversité des costumes, la va-

riété des exercices seraient d'un at-

trait irrésistible. Et nous verrions

comme aux Etats-Unis, comme en

France, revivre le mat enrubanné,

aux couleurs chatoyantes, que des

groupes de fillettes enlacent dans un

tourbillon de tulle blanc et de chair

rose.

Outre le côté plaisant de cette réu-

nion, le grand public pourrait se

rendre compte des bienfaits de la cul-

ture physique, des développements

- qu'elle opère chez la jeunesse, et l’at-

tention des autorités municipales

pourrait difficilement n’y être pas
attirée.

Connaissant mieux les bienfaits de
ces :exercices d'ensemble, nos corps .

y préteraient une attention plus sou-
tenue.

Il n'y a rien comme de s’instruire
en s'amusant.

FLAMBEAU

 

Les amis de l'ancien regime

regrettent les oignons d'Egypte
 

lls ne sont pas encore satisfaits des pétrins où

M. Ainey et consorts ont mis la Ville.

Lu tâche qu'ont assumée les nou-
venux commissaires municipaux en
prenant les rènes du gouvernement
est phénoménale, Pendant les quatre
années qu’ils ont occupé le pouvoir
les anclens administrateurs n’ont rien
fait, et ils sont partis un peu comme
un président du Mexique ou du Véné-
zguêla: en emportant lu caînse.
U n'y a que de s'entendre sur le

sens des mots.  Noux ne voulons pas
dire qu’ils ont fourré l’argent de lu
trésorerie dans leurs poches; mals ils
ont pris le soin de grever le pouvoir
d'emprunt de 1914, qui est de $13,-
000,000, pour $11,500,000. De sorte
qu'il ne reste plus à la disposition des
commissaires actuels que $1,500,000,
avec toutes les obligations contrac-
tées par la Ville avec les dernières
municipalités annexées à remplir.

Au cours d'un règne de quatre an-
nées, les protégés de l’Association des
Citoyens ont dépensé $107.000,000.
C'est le cas de dire aux contribuahles
montréalais :

—Regardez autour de vour pour
voir si vous en avez regu pour
$107,000,000 !

Et encore les partisans de l’ancien
régime ne sont-ils pas satisfaits. Ts
s'accrochent désespérément à das
siette an beurre. Constatant que
leurs candidats ont Été piteuxement
battus aux polls, ils essaient de dé-
loger les élus du peuple des positions
d'où on vient de les expulser. Ts

 

contestent l'élection de M. E.-Napoléon
Mébert et celle de M. Thomas Côté.
Au premier ils reprochent sa trépi-
dante campagne et prétendent que le
second n'était pas qualifié.
Que voulez-vous, ils pleurent les oi-

gnons d'Egypte. M. S.-D. Vallières
regrette lex beaux jours du Boulevard
Saint-Joseph; l’ex-juge Ouimet et Je
sénateur F.-L. Béique voudraient d’an-
tres boulevards de Paquedue, À toute
force, ils croient pouvoir imposer aux
contribuables montréalais ce fameux
agent d'immeubles qui a nom J.-U.
Emard, et qui le 6 avril a faillf
perdre son dépôt.
Les commissaires actuels, ce nous

semble, ont été un peu bien vite en
hesogne dans cette nistoire du Bou-
levard Saint-Joseph. Ils ont promis
de la régler à l’amiable si tous les
propriétaires intéressés signalent ane
entente en vertu de laquelle ils s’en-
gageaient à en passer pur les senten-
ces arbitrales. Te maire Martin au-
rait peut-être fait mieux de suivre
son idée première qui était de con-
sultet d'autres avocats outre Mtre
Laurendeau. Non que celui-ci ne soit.
dûment qualifié; mais parce qu'ayant
été l’aviseur légal de l'ancienne nd-
ministration dans cette expropriation,
il se trouvait mal placé pour fournir
à la nouvelle les moyens de sortir du
pétrin.
Douze propriétaires s'obstinent à

ne pas signer. Non contents d’avoir

obtenu pour leurs terrains dix fois le
montant de l'évaluntion municipale,
ces messieurs veulent encore sucer
plus d'argent. Ils espèrent effrayer
ln Ville par le fait que si elle ne
paie pus, les 150 autres indemnitaires
vout la poursuivre. Concordia ferait
bien de ne pus s'en laisser imposer.
Ou est, aussi porté à se demander
comment il se fait que le maire Lau-
vallée, qui pendant. douze ans s’est sa-
crifié pour sa cité, n'ait pas donné
l'exemple aux signataires, Iui qui doit
retirer $20,000 de cette expropriation.

Un autre éléphant mis sur les
épaules des commissaires actuels par
leurs devanciers, c’est l'élargissement
du canal de l’aquedue. T1 s'agit de
savoir si In rupture du tuyau d'ali-
mentation est due aux plans dêéfec-
tuenx de M. Georges Jamin, l'ingé-
nieur en chef, ou à la mauvaise con-
duite dex travaux par la Cook Con-
struction Company. Jes travaux sont
actuellement arrêtés, et la compagnie,
tout. en gardant le même nombre
d'hommes, sert un protêt à la Ville
tous les jours. l’'eut-on continuer
l'élargissement du canal sans risquer
de rompre de nouveau le tuyau ?
Telle est la question, Mais c’est IA un
nouveau pétrin dû à l’ancienne admi-
nistration et où elle voudrait snns
doute plonger plus profondément Ju
Ville, puisque ses partisans ambition-
nent de la replacer au pouvoir.

Piacide BEAUSET

 

Un Cardinal

Canadien

T'élévation de l'Archevêque de Qué-
bee aux honneurs de la pourpre ent
un événement important qui fera épo-
que dans l'histoire religieuse de notre
pays.

Depuis plusieurs années nous ambi-
tionnions d’avoir un représentant du
Canada au nombre des princes de
l'Eglise, car, dès 1898, la mort du Car-
dinal Taschereau en avait privé le
clergé canadien.

Et pendant seize ans nous avons

espéré que le successeur du premier

cardinal canadien serait à son tour

élu membre du Sacré Collège.
Enfin, les dépêches nous assurent

que Ja nomination de Mgr Bégin doit

avoir lieu au Consistoire du 25 mai.

Anniversaire

Te Duc de Connaught célébrait
cette semaine le soixante-qua-
trième anniversaire de sn naîis-
sance,
Daigne. son  Altesse Royale

agréer nos meilleurs voeux, et
nos plus respectueux hommages.

 

Primat de l'Eglise canadienne, l’ar-
chevêque de Québec était ‘tont désigné

À cet honneur auquel en vertus et
ses oeuvres d’ailleurs lui donnaient

amplement droit.

Nous nous réjoulssons avec lui, et

avec Je clergé de Ja province de Qué-
bee, et de tout le Dominion.

 

Nous l'avions
prévu

 

Dimanche dernier, l'Autorité annon-
cuit À ses lecteurs que M. Jfonoré
Mercire était le successeur désigné de
feu l'Honorable Charles Devlin.
Naturellement quelques gros bonnets

et quelques personnes huppées se sont
wis à rire: les grands journaux n’en
avaient rien dit!

Ni lundi, ni mardi îls ne purent en
avoir la confirmation dans les grands
quotidiens.

Donc, l’Autorité avait dû se tromper,
quand mercredi midi, M. Honoré Mer-
cier prétait le serment d'office À Qué-
bec, et devenait officiellement minis-
tre de la Colonisation, des Mines et
des Pêcheries.

s'Autorité, comme toujours, avait
annoncé la grosse nouvelle, avant tous
les autres, et les gros bonnets, et les
personnes huppées devront en conve.
unir... sans rire!!!
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Alexander and Macdonald
Leith Ecosse
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Gaëtan VALOIS, Administrateur

s fleurs
  

Ces contestations
On s’acharne aux candidats du

peuple M.M. Hébert et Côté.

 

Si l'on en croit ln rumeur, certains

vieux shires eb quelques fanatiques
d'une minorité déque. s'apprêtent par
des procédures ridicules à combattre
deux hommes de talents eb d'énergie
que le peuple no mis à ln tête de la
liste des Commissaires: MM, de, Napo-
léon Hébert et Thomas Coté.

Dès hier, l'opinion publique s'est
montée contre ce conp de jarnae in-
qualifiable. ll est probable que ees
gens puieronf cher leur hideuse con-
duite.

Quoiqu'il en soit, MM. Hébert et
COLÉ, interviewés, par le représentant
de l'Autorité, ont déclaré en souriant,

En garde, citoyens

qu’ils abtenduient leurs adversaires de
pied ferme, ob que du reste, malgré
tous les potins qui courent ln rue, ils
connaissaient leurs ndversaires
vieille date,

de

Ou dit même que des procélures se-
vont, prises inumédiatement contre MM.
MneDonald et Ainey par les amis
mêmes de ceux contre lesquels on
s'acharne,

On s'attend même à d'autres procé-
dures, d'une gravité exceptionnelle, qui
seraîent, prises contre lus organisateurs
«bles manipulateurs d'argent d'un cu-
mité connu. «Ty

de la métropole!

 

La Montreal Water & Power Co.
revient à l'assaut pour écou-
ler son vieux stock.

—

--publice; nos couvents -et.nosTollèges*<>din -yuuley-vitoyens-de-—Montrén!-t--
l'est à votre bourse qu'on en veut,
Ln Montreal Water & Power Company
Ih CNVOYÉ EUX commissaires ume lettre
scellée dans Inquelle ce énumère ce
qu'elle vas donner fi In Ville en retour
des sept millions quelle demande pour
son matériel eb son nchalandage.

Les commissaires ont. décidé d’at-
tendre à mardi pour ouvrir ln fn-
Meuse communiention. 11 serait done
difficile de dire quelle sera leur atti-
tude sur ln question. Tout ce qu'on
suit, c'est que les mêmes coulissiers
qui ont “teavaille” la Législature lors
de la dernière session dang le hot,
d'amener celle-ci à forcer Montréal
d'acheter dans des conditions désas-
treuses, sont encore à l'oeuvre, avec
cette différence qu’au lieu de prome-
ner leurs talons au “Frontenne”, ils
les font, aller dans les couloirs de
Phôtel-ce-ville, daus les grands hôtels
et ailleurs.

Au cours de In session, l’Autorité n
mig ses lecteurs an courant des agis-
sements louches des agents de Ju
Montrenl Water & Power Company.
Elle: public aujourd'hui une lettre
écrite le 15 janvier par l’ex-commis-
saire Wanklyn et mettant le publie
montréalais en garde contre cette cor-
poration, qu'il connaît d'autant mieux

L'affaire

  

 

 

MIN ABVTIEAPPAC Atraitor avec
elle M. Wanklyn pose une foule de
questions nuxanelfes In compagnie se-
raft fort cmbarrassée de répondre, si
ces questions lui étaient posées dirce-
lement par nos contrôleurs actuels.

I! serait en effet difficile pour elle
de dire que le diamètre de ses tuyaux
duns le nord est suffisant, puisque
dans tous les incendies d'importance
survenus dans ce district In pression
uw fait défaut. Elle sernit aussi bien
aimable de nous dire l'âge de ses
tuyaux, afin qu’il ne soît. plus de ru-
meur courante dans le public que la
ville, après avoir pnyé sept millions
pour ce matériel, devra nuxsitôt dé-
penser troi sautres millions pour en
remplueer le vieux fer par du neuf.

Enfin, cette compagnie, qui charge
À sex clients presque le double de ce
que charge Montréal aux siens pour
les approvisionner d'enu, devrait faire,
ce nous semble, des affaires d'or.
Pourquoi diable alors tient-elle tant
À vendre à lu Ville dans le plus bref
délni.  Craint-elle que ses tuyaux crè-
vent? Aux contrôleurs d'ouvrir l'oeil,
et le bon, sur le matériel, le capital
ef les obligations de cette corporn-
tion avant de pousser trop loin les
négocintions |

Armand DUSSAULT

 

des
Cafés Chantants

 

Alors que tout le monde croynit
que le jugement rendu par le juge
Charbonnenn serait final, et que les
Cafés de nuit, obtenaient, définitive-
ment leur licence, voilà que MM. les
Cimmissaires de licence en appellens
de In décision de l'Honorahble Juge, et
portent la cause en appel,

Pendant, ce Lemps-h, le Café Pari-
sien, le légal, Arbour et les nutres
Liendront, porte ouverte jour et nuit,
Une ville comme Montréal peut, dif-

ficilement se pusser de cafés de nuit.
EL MM, les Commissaires de licences
devriient comprendre suffisumiment In

position pour ne pas continuer Ja ba-
taille. Jeur devoir consiste à exiger
une règlementation saine ct honnête
de cex cafés, et à voir à ce que Ja mo-
vale soit, protégée. JA se bornent leurs
bons offices.
Sous le prétexte de caresser ln chè-

vre et le elfoux, ils ne devraient pas
mettre en péril les capitaux considé-
rables qui sont engages dans ces en-
treprises, Du reste, qui puie les pots
cassés quand MM. les Commissaires
plaident?

Le public en u soupé de ces mani-
gances-1a,

 

M. E. N. HEBERT
Les derniers événements, qui ont por-

té M. Hébert au bureau de contrôle,
l'ont obligé à abandonner l'idée d'al-
ler habiter la résidence princière qu'il
était À se construire dans Outremont.
M est probable qu'après la saison

d'été, de retour de Valois, où il habite
son chalet d'été, M. Hébert et sa fa-
mille habiteront une des plus jolies ré-
sidences de Montréal, qui est située
sur Ja rue... mais pas d'indiscrétion.
Pour plus de commodité, M. Hébert

a retenu ses appartements au Queen's
cage pied à terre pendant Ia saison
d'été.
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M. PAUL MERCIER

Comme M. Janin, ingénieur en chef
de In ville, est dans un état de santé
tel qu’il Tui est impossible de consacrer
encore de nombreuses années au ser-
vice de In ville, il est question de lui
adjoindre un ingénieur compétent.

11 est fortement question de notre
excellent ami M. Paul Mercier, frère
du nouveau Ministre

Cette nomination serait des mieux
vues,

Une louable
campagne
 

La Chambre de Commerce de Mont-
réal, est À organiser une campagne de
recrutement dans le but d'accroître son
influence, et partant de multiplier ses
moyens d'action,

C'est In thehe que vient de s'impo-
ser son dévoué président, M. Adélard
Fortier, qui demunde à chneun des
membres de trouver cing hommes d'af-
faires qui consentiruient À faire par-
tie de cette importante organisation.

11 serait oisenx d'insister sur l’oeu-
vre que poursuit la Chambre de Com-
merce dans le district de Montréal.
La cause du Cunal de la Baie Gcorgien-
ne, qu'elle a épousée et qu'elle défend
si vaillamment, n'en déplaise à la
Chambre de Commerce de Québec, in-
dique au premier plan qu'elle ne s’em-
ploie qu'à l'édifiention d'oeuvres avant
tout patriotiques.

l'Autorité souhaite à la Chambre

de Commerce de Montréal, et à son

président en particulier tout le succès

que mérite leur initiative.
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Echos et
commentaires

Fooledolodoobolebsledsledfooledolebefodolsbolen

11 est question de la nomination
de Henri Scott, professeur de culture
physique, comme Surintendant des
terrains de jeux,
M. Scott remplacerait M, Black, un

américain qui nous n été imposé par
ln “Montreal Play Ground Associa-
tion”.

—0

Sous la dictée du maire Martin,
rues et trottoirs seront lavés à grande
eau tous les samedis soir. Pourquoi
pas plus souvent, Ce n'est pourtant
pas manque de besoin.

—0—

La série des banquets officiels est
ouverte. Chaque contrôleur aura le
sien. Le maire également. C'est dire
que les discours pleuveront.
Combien y en aura-t-il de véritable-

ment sensés et à point ?
—0

Les toilettes féminines sont d’une
exagération qui frise le ridicule. Tou-
tes les couleurs sont de mise. toutes
les formes de chapeaux sont en vo-
gue; et c'est à croire, lorsque l’on se
promène sur certaines rues, le samedi
Après-midi, que Montréal est en plein
mi-carême.

—)

Les conservateurs du district de
Montréal sont à organiser l'opposi-
tion dans Châteauguay.

Ti est question du marchand Du-
bois,
M. Dubois nous dira-t-il pour quelle

raison il s’est retiré à la dernire
élection ?

—)

On commencera bientôt l’enfousse-
ment des fils dans les rues de Moni-
réal, Espérons que Concordia ne Jé-
sinera pas trop et qu’elle parera nos
rues, non seulement. de lampadaire
jolis et pimpants, mais qu'elle en met-
tra en profusion, de façon à ce que
Montréal soit une des villes les mieux
éclairées du continent.

—)

M est question de faire certains
chambardements dans plusieurs dé-
partements de Phôtel de ville. Les
nominations et les desiitutions vont
pleuvoir: i! faudra tout de même con-
sulter les chefs de département, si
l'on ne veut pas que l’anarchie règne
en maîtresse.

—)

Lorsque, dimanche dernier, l'Aufo-
rité annoncait sous la signature de
Tancréde Marsil, la nomination de
M. Tonoré Mercier, comme ministre
de la Colonisation, personne ne nous
a cru.
Et cependant, mercredi soir, tous

les quotidiens sortaient manchettes et
vigneites pour saluer l’entrée de M.
Mercier dans le cabinet Gouin.

—o0—

D'où vient done que les grands jour-
naux soi-disant impeccables n’nient
même pas osé en parler lundi, ni mar-
di, ni mercredi Matin? .
“Scoupé”! ‘ Sooke

—0

On nous apprend que les chefs d’in-
formation des principaux quotidiens
ont reen maintes engueulades À In
suite de ce silence.
Tt dire que c'est notre faute...

Pourtant est-ce assez involontaire !
—)

Nous n'avons d'ailleurs pas l’habi-
tude de blaguer nos lecteurs. La ré-
cente campagne municipale que nous

. avons faile seuls contre tous, n’en
fournit-elle pas la meilleure preuve ?

Le contrôleur MeDonald demandait,
dans une démonstration sociale quel-
conque, qu’on @lise la prochaine fois
un maire irlandais.

Qu'il se rassure. Nous n’anrons pas
de maire irlandais à Montréal de sitôt.

Depuis que M. J. J. Guerin a subs.
titué le drapeau vert au drapeau tri-
colore sur les tourelles de l'hôtel-de-
ville, nous en avons assez du fanatisme
en bas de soie.

—_—ag

CORRESPONDANCE

La guerre
du Mexique
Montréal, le 2 mai 1014.

Monsieur le Directeur,

 

Veuillez m'accorder l'hospitalité de
votre intéressant journal afin d'y rele-
ver ce que je considère comme cer-
taines inexactitudes dans l'article de
M. Jules Morcau publié dimanche der-
nier. :

Il s'agit de la guerre du Mexique.
10 M. Morenu trouve étrange que le

président Wilson se formalise des
“pieds de nez” du général Huerta.
20 Il reproche en plus au gouverne-

ment de Washington de s’en prendre
au Mexique tout entier alors que Huer-
ta, dans l'opinion de l'Oncle Sam, ne
représente pas son pays.
Voyons le premier point.
D'après M. Moreau, le président

Wilson ne devrait pas s'offusquer des
niches de Huerta étant donné qu’il ne
reconnît pas l'autorité du même Hu-
erta... La belle exense! Sous pré-
texte que M. Wilson ne reconnaît pas
officiellement Huerta il va endurer
sans sourciller ses injures ; tel un hom-
me qui se laisserait gifler sans mot
dire sous prétexte que son assaillant
ne serait pas de son rang social.
Deuxième point. Muerta n'étant pas

considéré comme chef légitime du
Mexique, les EtatsUnis ont tort de
faire la guerre à la nation mexicaine
elle-méme...
Mais qui donc parle de faire Ia

guerre contre lc Mexique?
Les journaux ont été unanimes à

mentionner que les Etats-Unis ne sont
pas animés de cette intention. Jes
swutorités de Washington s'en sont dé.
fendus sur tous les tons de la gamme.
Alors, dira sans doute M. Jules Mo-
reau, qu’on s’en prenne à Iluerta et
qu’on laisse en paix In nation mexi-
caine qui n'a rien à y voir!...”
Tout juste! C'est ce qui se passe.

Huerta, dans la personne d'un de ses
officiers, a insulté le drapenu étoilé ;
Huerta approuve son officier qui re-
fuse de réparer l'outrage; alors on
s'en prend'à Huerta dans la personne
de ses officiers et soldats qui occupent
Vera-Cruz.
Je ne vois pas très bien comment

on pourrait envoyer l’agence Burns
pur exemple À Mexico même pour y
mettre À l’ordre le sieur Huerta!
Merci, monsieur le Directeur.

CT oN”

de M. Wanklyn
 

Quelques observationsà méditer
-

Le 15 janvier 1914 comme aujour-
d’hui jl était parlé de l’achat prochain
de la Montreal Water & Power Com-
pany par la Ville, et voici la lettre
qu’adressait alors aux journaux M.
F.-L. Wanklyn, ex-commissaire de la
Ville de Montréal, En sa qualité de
commissaire, M. Wanklyn a déjà en-
tamé des négociations avec cette com-
pugnie, Il est donc plus en mesure
que personne de fournir des rensei-
gnements à ce sujet. Le point prin-
cipal que nous relevons dans cette in-
téressante communication est que la
Ville en réclamant des clients de la
Montreal Water and Power Je taux
qu’elle exige actuellement de ses pro-
pres clients, une fois qu’elle aura
acheté, ne pourra pas rejoindre, com-
me on dit vulgairement, les deux
bouts. Mais laissons parler M, Wan-
klyn:

“Monsieur,

“Je désire rétablir les faits à pro-
pos d’une impression erronée qui s’est
répandue dans le public sur mon atti-
tude vis-à-vis ln Montreal Water and
Power Company, lorsque j'avais l’hon-
neur de servir les citoyens comme
membre du Bureau «de Contrôle, eu
ce qui concerne l'achat de cette com-
pugnie. Je désire jeter quelque lu-
mière sur cet important sujet, puis-
que des négociations ont été enga-
gées entre les autorités municipales
et les représentants de la Montreal
Water and Power Company pour l'a-
chat de celle-ci “as n going concern”
(comme un tout complet). Je crois
que les chiffres déjà mentionnés sont
suffisants pour nécessiter le plus
scrupuleux cœamen de la part des con-
tribuables avant qu'aucune décision
finale ne soit prise.”

“J'ai toujours considéré et à main-
tes reprises j'ai déclaré que dans mon
opinion l’acquisition de la compagnie
par la Ville était absolument dési-
rable, Sans aucun doute Ja Cité de-
vrait contrôler son système complet
d’aquedue, non seulement pour ses be-
soins actuels, mais pour le Montréal
futur. Ce résultat désiré, tout de
inême, ne peut être obtenu que sur
une base d’affaires. Les contribua-
bles ne peuvent consentir à njouter
encore sept où huit millions à leur
dette déjà si lourde sans savoir ce
qu’ils vont recevoir pour ce fardeau
additionnel.
“Avant de pousser plus loin ses né-

gocintions avce les autorités munici-
pales, la Montreal Water and Power
Company devrait consentir à l'examen
de sa propriété et de son installation
par des ingénieurs compétents. Elle
devrait de plus consentir à un examen
de ses livres et de ses comptes par
les auditeurs d'expérience, afin de
bien établir sa situation financière et
déterminer quel est son actif et quel
est son passif. Une fois ces points
établis In Ville serait disposée à payer
ii la compagnie une somme raison-
nable pour son achalandage et les af-
faires sur lesquelles la compagnie a
le droit de compter dans l'avenir.
Cette somme, néanmoins, devrait être
mise sous les yeux du public séparé-
ment d’avec la valeur de l’installa-
tion elle-même. Si l’achat était négo-
cié à la hâte, sans que les citoyens
cussent une connaissance complète de
'affaire, 'avenir pourrait leur réser-
ver. des surprises désagréables qu'il
est du devoir de nos administrateurs
de leur éviter.”
“Ln Montreal Water and Power

Company ne fournit pas seulement de
l’eau aux citoyens des quartiers ré-
cemment annexés, tels Saint-Menri,
Sninte-Cunégonde et Laurier, mais
elle détient encore des franchises à
longs termes pour l’approvisionnement
d’eau des municipalités indépendantes
d'Outremont, de Westmount, de Mai-
sonneuve et autres de moindre impor-
tance. Autant d'obligations que la

Ville de Montréal devrait assumer si
elle acquiert Ia propriété de la Mont-
real Water and Power Company. 11
est donc important de connaître la
nature de ces divers contrats, et d’éta-
blir d’une manière stricte,
“Premièrement, — Si l'installation

qui doit être acquise peut, dans des
conditions normales, fonctionner sous
une pression suffisante pour remplir
Je réservoir de la rue MeTavish, au
nord du Chemin Carleton.
“Secondement. — Si Jes tuyaux prin-

cipaux et latéraux sont en bonne con-
dition et d'un diamètre suffisant pour
pourvoir à Ja protection contre le feu
et aux autres besoins principaux de
ces quartiers ?

“’Troisièrement. — Si le nouveau ré-
servoir de la Montreal Water and
Power Company, dans Outremont, est
terminé et en opération. et s’il pour-
rait .tre efficacement employé de con-
cert avec le réservoir de la rue Me-
Tavish ?

“Quatrièmement. — Si les pompes
de la compagnie, mues par J'électri-
cité, peuvent en tout temps de l’an-
née, et dans n'importe quelles condi-
tions, fournir un service complet ?

“Cinquièmement. Si le bassin de
filtration de In compagnie est de la
grandeur voulue pour approvisionner
d'eau filtrée les clients de la compa-
gne tant en dehors qu’en dedans des
limites de Montréal ?

“Il est encore d’autres questions
d'importance moindre, comme la pres-
sian nécessaire à combattre les incen-
dies dans le nord de la ville, en par-
ticulier le quartier Laurier et autres
points, qui devront attirer l’atlention
de l'ingénieur ou des ingénieurs qui
pourront avoir reçu mission de la
Cité de leur faire rapport sur la si-
tuntion.
“Au point de vue financier, les vé-

rificateurs nommés pour seruter ce cô-
té de In négociation, devraient mon-
trer aux citoyens :
“10.—Ce qu'il faudra payer annuel-

lement, en intérêts, sur l’achat de la
compagnie comme un tout complot,
(“as a going concern”).
20.—Tu dépense annuclle pour le

personnel et Jes dépréciations.
30.—Les frais additionnels pour re-

lier les tuyaux de la ville À ceux de la
compagnie, particulièrement dans Ste-
‘unégonde et St-I[enri.

Et pour rencontrer toutes ces obli-
utions, le revenu provenant de ce
systme ndditionnel doit être établi
d'après In taxe imposée par la Ville
À ceux qui s’approvisionnent À son
nquedue, et non d’après le taux beau-
coup plus élevé actuellement exigé par
Ja compagnie ii ses clients,

“Si ces importants caleuls donnent
le même résultat qu’ils ont donné il y
trois ans, on constatera que le reve-
nn que retirerait la Ville serait benu-
coup trop bas pour rencontrer les
obligations énumérées plus haut,
charges auxquelles la Ville ne saurait
se soustraire une fois qu’elle aura
acheté.
“Vu l'importance de la question, il

ne serait pas équitable de placer le
fardeau de l'acceptation ou du refus
des propositions de In compagnie en-
tièrement sur les épaules déjà sur-
chargées de nos commissaires et de
nos échevins, qui sont si souvent blü-
més, bien que ce soit parfois injuste-
ment, pour des fautes et des malhn-
biletés en affaires qui ont pour ré-

sultat de soulever la colère des con-
tribuables.

“Ne serait-il pas juste d'appeler les

citoyens à se prononcer par referen-

dum et à assumer ninsi leur part de
la responsabilité ?

Votre tout dévoué,

F. L. WANKLYN
Ex-commissaire de la Ville de

. Mo"tréal.

 

Certains
travaux

à faire

L'ancien contrat

 

Avant son départ, l'ancien bureau de
contrôle a donné des contrats et ac-
cordé des soumissions pour quantité
de travaux que devraient être en cours
d'exécution déjà depuis quelques se-
maines.
La rue Sherbrooke ouest au besoin

d'un canal d'égoûts, de la rue du Fort
À son extrémité ouest; tous les pro-
priétaires riverains s'en _ plaignent
amèremeut. Les anciens contrôleurs
avaient accordé une soumission, mais
uvant lu mise à exécution, la Compa-
gme des tramways a posé une voie
double sur cette rue, ce qui change
totalement les conditions des soumis-
sions demandées.
Naturellement les entrepreneurs ne

veulent pas faire les travaux sans
être indemnisés, et les choses en sont
Jà quand les travaux devraient être
faits. Nous comprenons qu'il suffit
de porter In chose à la connaissance
du commissaire Côté, pour que dès
cette semaine, cette question soit défi-
nitivement réglée et les travaux com-
mencés.

— ———0 

Les liaisons
dangereuses

11 y a des linisons qu'il faut éviter
dans le langage comme dans la vie.
l‘aire sentir en parlant toutes les liai-
sons est le fait d'un pédant; n’en
faire aucune est le propre de l'igno-
rant, la mesure est délicate À garder.

11 y a cependant quelques règles
d'une observation facile, celle-ci par
exemple : lorsqu'un mot se termine par
deux consonnes. la dernière ne doït
pus se lier au mot suivant commen-
çant par une voyelle. Ainsi dans le
vers de Malherbe:
“La mort a des rigucurs à nulle

autrc pareille”
on doit prononcer
“La mor a des rigueurs à nulle

’ autre parcille”
on dira de méme:

“des mor et des bicssés”,
-pour “des morts ct des blessés.”

LE COUSIN PONS

Etranges ©:
procédés

(De la Presse)
Une loge orangiste de Montréal a

ndopté dernièrement deux résolutions
originales qu'il importe de souligner.
L'une était à l'effet d'envoyer de l’ar-,

gent et des sympathies aux protestants
de l'Ulster; l’autre, nu nom de la li-
berté de la presse, conlamnait le Mal-
tre Général des Postes, l'honorable M.

Pelletier, pour avoir interdit lusage
des malles canadiennes à la “Menace”,
feuille obscène, imprimée à Aurora,
Missouri, et calomniant de la façon
la plus infime les ordres religieux
catholiques du Canadn. Ce journal in-
décent et pornographique avait néan-
moins trouvé à Aurora, Ontario, des
admirateurs assez fervents pour en
faire une édition canadienne, impré-
gnée du même esprit et nffublée du
même nom. Dans les explications qu’il
a données ii la Chambre des Commu-
nes sur cet incident, l'honorable M.
Pelletier a prétendu que sa ligne de
conduite lui avait été dictée par la loi
des postes qui s’oppose à la circulation
en Canada de toute publication immo-
rale.

D'alleurs, il n'a agi que sur la re-
commandation de son sous-ministre, M.
Coulter, un protestant qu'on n’accuse-
ra pas d’être l’instrument du Pape et
de la hiérarchie catholique.
Ihonorable M. Pelletier a mis au

ban l'édition américaine et a averti
les éditeurs de la publication cana-
dienne qu’ils se verraient également
refuser le service des malles, s'ils
imprimaient de pareilles obscénités. De
là les protestations de la loge mont-
réalaise.
Les Orangistes d'ici et d'aîlleurs

croient-ils qu’on peut calomnier et in-
sulter gratuitement les religieux ct les
religieuses catholiques du Canada sous
prétexte d’user de la liberté de parler
et de penser ? Il nous semble que
ces messieurs réclament plus de liber-
té qu’ils ne paraissent disposés à nous
en accorder.

Car, si nous n’avions que la liberté
qu'ils veulent nous donner, il y a long-
temps que notre langue ct notre reli-
gion seraient disparues. Si la bro-
chure interdite avait attaqué les mi-
nistres protestants du Canada, M.
Pelletier aurait reçu des félicitations
des loges orangistes.

Tout homme juste et de bonne foi
ne peut qu'approuver l'honorable M.
Pelletier et si la “Menace”, d'Aurora,
Ontario, n’est pas plus respectable que
la “Menace”, d’Aurora, Missouri, elle
devra, elle aussi, subir les rigueurs de
la loi.
Nous voulons bien respecter les op1-

nions religieuses des protestants ct
nous n’objectons pas à ce qu'ils cri-
tiquent le catholicisme comme doc-
trine et d’une façon abstraite sans in-
sulter aucun groupe de ceux qui: la
professent, Nous vivons dans un pays
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Commotions dans les: SS

cercles municipaux

 

Mtre Laurendeau déclarera illé-
. gales les commissions crédes

par le Consell.

Une bombe cst tombée i l'hôtel de
ville, hier, lorsqu'on u su de façon
semi-officielle que Mtre Laurendeau,
avocat de la Cité, ullait envoyer au
greffier une opinion contraire 4 la
légalité des commissions formées à la
première séance du Conseil.

Afin de tourner les objections sou-
levées par la Charte, on avait appe-
lées spéciales les dites commissions,
muis il parait maintenant que le fait
de les avoir créées pour deux ans les-a
rendues permanentes, Et c'est con-
traire à l’esprit de lu charte, en vertu
de laquelle, d’après Mtre Laurendeau,
une seule commission permanente
peut exister dans le Conseil: In com-
mission de législation.

(“est la crégtion de ces coimmis-
sions qui avait causé la démission de
dix échevins: deux de langue fran-
enise et huit de langue anglaise, Ceux-
ei ne s’objectuient pas tant à In créa-
tion elle-même des commissions qu'au
fait qu’ils n'avaient pas été consultés
sur leur formation et qu’ils ne trou-
voient pas satisfaisantes les places
qu’on leur avait données,

les mécontents considéraient com-
me l’auteur de leurs maux l'échevin
Napoléon Giroux, ;

T’échevin L. A. Lapointe, pour sa
part, déclare que le Conseil n’a pas
besoin de s'alarmer si les commis-
sions spéciales sont déclarées jNé-
gules, I] croit que les chevins pour-
ront prendre une tangente, qui est
de constituer une commission chaque

  
 

Dernières

nouvelles

UNE MORT TRAGIQUE

M. Francis Proulx. fut mortelle-
ment afteint par une pièce de bois,
hier matin, dans 1a manufacture de
portes .et châssis BE, Magnan, 283 rue
Suint-André. 11 était allé JA acheter
et faire scier une pièce de bois néces-
sire à une construction qu’il avait
entreprise.

Néanmoins, lorsqu'on eût commen-
cé l'enquête devant le coroner, les té-
moins de l’accident déclarèrent qu’en
réalité ils ne pouvaient pas dire si
M. Troulx avait réellement succombé
au choc de la pièce de hois ou À une
cause naturelle.

Le Dr McTaggart fera l'autopsie
et l'enquête sera continuée mardi de-
vant le coroner.

M. Francis l’roulx était le frère de
l’ex-échevin Proulx, de M, Oscar
Proulx, avec qui il était associé, et le
beau-frère de M. Meloche, fonction-
naire municipal. 11 était Agé de 55
ans.

UN DUR À CUIRE

Eugenio Mannuci n’est pas un’ Ia-
lien fort commode. Il'était ramené
d’Frie, Pensylvanie, vendredi soir, par
le détective Pigeon, pour répondre à
l'aceusation de tentative de ‘meurtre
sur un compatriote, Battista Frudia,
il y a trois semaines, au coin des
rues Amherst et Laganchetière.

Hier matin, ce diable de Mannuci
ne s'avisa-t-il pas de se pendre dans
sa cellule avec sa ceinture. On le tira
de MM la lungue sortie de la bouche
et la figure écarlate. Mtre Laflamine,
son défenseur, demanda vainement au
magistrat Lanctôt de l’admettre à cau-
tion. Le magistrat jugena bon de gar-
der Mannuci sous surveillance.

 

 

Dernières

dépéches

HERRTA EST UN RENARD

 

Washington, 2. — D'ici vingt-quatre
heures la paix ou la guerre aura été
décidée entre le Mexique et les Etats-
Unis. On sait que le rusé Huerta
avait décidé de conclure l’armistice à
condition que pendant ce temps ses
troupes ne seraient pas attaquées par
les rebelles, Or, le chef d'icenx, Car-
ranza, veut absolument continuer à
se Lattre, Done l'armistice avee Iluer-
ta est impossible, & moins qu'il ne
soit renversé du pouvoir par In fac-
tien qui west formée contre lui à
Mexico,

CAILLAUX SH FACHR

Paris, 2, — M. Joseph Cuillaux,
qui vient d'être réélu député de Ma-
mers, a provoqué en duel son ndver-
sauire, M. Fernaud d'Aillières, libéral.

M. Caillaux reproche à son adver-
siire d'avoir insulté les électeurs de
Mamers en mettant sur ses affiches
électorales qu’ils ne voteraient pas
pour M. Caillaux parce qu'ils ne vou-
draient pas se rendre les complices
d'un crime:
mette par Mme Caillaux.

ECOLES D'OTTAWA

Ottawa, 2, — 11 est pratiquement
décidé que la ville d'Ottawa aura
sous peu des Frères de l’Ordre de la
Présentation pour enscigner dans les
écoles de garçons de langue anglaise,
sous la commission scolnire catho-
lique.

C'est le résultat de l'initiative du
Dr Freeland, qui avait promis à ses
électeurs, avant d'être élu, samedi
dernier, qu’il ferait tout cn son pou-
voir pour réduire le coût des taxes des
Écoles séparées en amenant des
Frères, qui viennent d'Irlande.

—_—_ —

chrétien, peuplé par des catholiques et
par des protestants qui ont intérêt à
vivre dans In paix et dans l’harmo-
nic. Les insultes gratuites faites au
clergé protestant ou catholique ne doi-
vent pas être tolérécs.

Quant à cet envoi de sympathie et
d'argent aux gens de l'Ulster, nous
avons peu à dire, excepté que les oran-
gistes de Montréal se mêlent d’une
affaire qui ne les regarde pas et qu’ils
prennent sciemment parti pour un
groupe (le citoyens britanniques en ré-
volte ouverte contre l'autorité légi-
time. On saura maintenant ce que
valent ces bruyantes protestations de
soumission an roi et cette loyauté qui
fait porter d'une main le drapeau bri.
Laue et de l’autre le fusil du ré-
volté.

l’assassiant de M. Cal-

fois qu’il s'agira d'étudier une ques-
tion. De la sorte les commissions
n'auront rien de permanent.
On se demande aussi ce qui va être

dit du comité de réception, qui a été
formé après les grands remaniements
de 1910, et qui est exclusivement for-
mé d’échevins, Ce comité a dépensé
depuis $10,000 par année. A-t-il agi
illégnlement, puisque toute dépense de
deniers doit appartenir aux Commis-
saires ? Et, s'il est dissous, qui re-
cevra les visiteurs à Montréal lors du
dévoilement du monument Cartier ?

   

Colas Boral lea8zagaxles

Dans le monde
financier

Les spéculateurs en bourse sont sur
les dents. La buisse continue, presque
sans arrêt, et les quelques transac-
tions qui s’opdrent en bourse sont ti-
rées par les cheveux. Il y u cer-
(uinement un très petit nombre de
vourtiers dont les recettes Ggalent les
dépenses. Durant la semaine dernière,
deux maisons ont fermé leurs portes
et pour peu que cela s'obstine à con-
tinuer, plusieurs devront en venir aux
mênies moyens. Les moutons À tondre
se fout de plus en plus rares; ou
plutôt, îls ne reste guère de laine
À ces pauvres brebis.

l’action du Pacifique Canadien n
touché 187 — le plus bas niveau de-
puis plusieurs années. N’en déplaise
À Sir Thomas Shaughnessy, nous som-
mes d'opinion que l'action ne vaut pas
aujourd'hui ce qu’elle valait il y a deux
uns lorsqu'elle était cotée à 283. Nous
véitérons aussi l'opinion que le C. P. R.

 

BRIQUE de toutes les

couleurs pour

Façades

est, un stock de spéculation, à aucun
“ prix, même en-dessous de 200,.et il n'y
aque les gens qui jouissent d'une for.
tune considérable qui peuvent s’en
payer le luxe.
Le conseil de ville de Lachine vient

de voter une émission de débentures,
au montant de $600,000, dont Je pro-
duit sera appliqué À la construction
d’un hôtel de ville, et autres travaux
municipaux. Ces débentures ne seront
offertes en vente qu'après la ratifs-
cation de l'ordre en conseil par les
francs-tenanciers.

La proposition de MM. McKenzie et
sann de faire garantir par le gou-
vernement fédéral des obligations du
C. N. R. au montant de $45,000,000
semble sur le point d'être acceptée par
les Communes. Il n’y u guère d'autre
issue possible. Une fois conclu, cet
arrangement aura pour effet de raf-
fermir le marché de certaines valeurs
telles que Winnipeg Ry., Toronto Ry.
sie. sous le contrdle de McKenzie et
Mann.

Le dernier rapport des banques ca-
nudiennes accuse des surplus et réser-
ves disponibles considérables — les
plus élevées depuis dix ans. — Voilà,
suivant nous, le meilleur signe de ré-
cupération que l'on puisse désirer, quoi-
qu’en disent les spéculateurs de toutes
catégories. Ce qui compte, ce n’est
pas tant le mouvement des valeurs que
la disponibilité des capitaux, prêts à
satisfaire aux besoins des industriels.
marchands et cultivateurs.
L'argent reste toujours facile à ob-

tenir, mais à des taux très Glevés.
T1 est évident que les banquiers ne sont
pus très rassurés de l'avenir, en même
temps qu’ils veulent restreindre la spé-
culation sous toutes ses formes.

Henri CLOU

  

0

La c'ôture du

Marché Local
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CPR ...... .... 1934
Brazilian 78%
Power .. .. .. 220
Richelieu …. . 108%
Detroit .. .. .. .. .. 69
Ottawa Power .. 14414
Shawinigan 132
Twin City .. . .. 104
Laurentide .. .. .. .. 181
Scotian .. .. .. .. .. 654%
Textile .. .. .. .. .. MY,
Ames .. .. .. .. .. 10
Cement .. .. .. .... 29
Take of the Woods .. 1201,
Dminion Canners .. .. 44

12 Bleu

Laciéture à
Sr Wall Street

C P. 1. 1935,
Copper .. 721,
Atchison .. 94%
d'ennsylvania .. 110

,~. Jeading ce ee. 163%
S. Paul .. ........ 98%
Erie Cee ee 20 28H
Steel Common .. .. 59
Steel préf. .. .. .. .. 109%
Mexican Petroleum .. 57%
Utah Copper .. .
Rock Island .. .. .. 21%
Baltimore & Ohio 005,
No. Pacific .. .. 11144
Amer. Tel. & Tel, 1213,

 

La majoration des cheques |
est impossible !

Votre chèque
peutêtrevolé, per-
du, majoré. Et
c'est vous qui per-
dez en autant que
votre signature
est authentique.
Le Protecteur
de Cheques
NEW ERA
donue le chiffre
exact,— à la pias-
tre, au centin.

. Nos affaires sont
de protéger vos
affaires.

Lane & Herlihy
226, Edifice Coristine

Tel, Main 1848.
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Dr X. LABERGE
CHIRURGIEN DENTISTE

1207 St-Denis, pris Mont-Royal
Tél. St-Louls 4246

Sonsultations: 9 4 12 am, 1 & 6 pn,

 

L'Autorité est ndministrée par la
Pruadentia) Financial Society, en fidéi-
commis. Bureaux: 162 rue St-Denis.
Téléphone: Fst 6252, Ln Compagnie
d’Imprimerie  Godin-Menard Limitée,
41 rue Bonsecours, coin rue Champ
de Mars, en est Pimprimeur,

Hyde & Sons, Limited
: Main 3403

 

 
 

   

Ce beau poele
seulement $29

 

  

 

  

.Poëles, Tapis, Prélarts,
Pianos, etc.

En achetant un lit Divan vous avez un 4
sofa convenable pour salon le jour, le &
soir vous pouvez l'ouvrir et faire un &
lit double confortable. 3

Nous les avons en toutes sortes j

de couvertures. i!

 

Nous avons l'agence des célèbres &
poëles Moore de Hamilton, le four- &
neau est en acier,

Nous tenons la ligne comphiète.

?

d'un seul morceau. §

 

Moise Laurin}
815-819, Avenue Mont-Royal Est gf

Téléphone St-Louis 8757 1

= 150 Coffres-Forts magasin
Nous fabriquons toutes sortes de coffres-

forts. Finis au choix. Noir ou vert
olive à l’extérieur, ou acajou.

Coffres- à lére Forts muraux à l'épreuve du feu, lourds.

ao"

44

se ce

eo

oo

“ moyens.
avec rayons de filières.
à l'épreuve des voleurs.

__ combinée du feu et des voleurs.
pour bâtisses à l’épreuve du feu.

Visitez notre assortiment---choisissez les dimensions et le style
qui vous conviennent---et obtenez-le immediatement.

Pourquoi acheter un coffre-fort d'après la vignette d’un catalogue ? Pourquoiacheter un coffre-fort sur un assortiment de 6 ou 7 pièces.
L'achat d'un coffre-fort est assez important pour

minutes à examiner notre assortiment considérable, afin
tiendra, avec le plus d'avantages, et vos livres et vos doc
sûr d'obtenir un coffre-fort de qualité, produit d’une
cation.

que vous employiez quelques
d'acquérir une pièce qui con-
uments. De plus, vous serez

expérience de 34 années de fabri.

Notre magasin est le plus considérable du genre en Amérique

AHERN SAFE CO. Limited
Grand magasin -

Bureau et manufacture
Rue Diagenals, 8¢-NHeard
Tél. Westmount 2238,

Meme adresse -
Tél. Main 813. 390 rue Saint-Jacques

ETABLI EN 1880,
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Yorska
Yorska est une moderne.
Elle huit In banalité et méprise les

moyens médiocres pour provoquer les
applaudissements.
Elle aime trop son art...

trop peu professionnelle.
Elle ne saurait sacrifier toute uno

conception de rôle pour des détails qui
plaisent à In galerie.

Elle ne flirte pas avec le publie,
elle se donne complètement, toute en-
vière.
Pour In comprendre. la goûter, il ne

faut ni ln compnrer à telle étoile, ni
In juger d'après les règles générales
du théâtre francais. H faut lu pren-
dre comme elle est.

elle est

 

Lu presse montréalaise, à l’exeep-
tion d’un journal, l’a critiquée sur un
ton qui mme fevait pitié, s'il ne me fai.
suit pas rire.

Us lui ont reproché de ne pas être
une Sarah Bernhardt. de l'être trop,
de parler trop vite, de ne point con-
naître Pinspivation et de ci et de ca.
Le premier fondement de In critique

est de comprendre. Les critiques en
question n'ont pas compris, ni Yorska,
ni l’école purement réaliste qu'elle re-
présente.
Yorska ne joue pas ses roles. elle

les vit après les avoir étudiés en intel-
leetuelle. L'artiste française analyse
son rôle en médecin. psychologue el
homme. Elle tâche de le concevoir.
Cola fait, eMe s’efforee d'effacer sa
personnalité, de Luer son individualité
comme femme privée pour offrir à son
rôle un corps inhabité, sans âme, suns
traditions, sans habitudes. Et les
nues, les enractères des Louise Voisins,
des Frou-Frou, des Camilles, ete. éva-
qués pour auelques heures, ces fan-
tômes qui meurent une fois le rideau
tombé, mènent une existence indépen-
dante dans son corps i clle, Yorska,
que ni nous ni elle peuvent contrôler,
divigrer,

 

 

Alors, critiquez Frou-Frou de parler
trop vite, Mettez done un régulateur,
sur la scène, avec changement de Len-
po pour les émotions différentes. Fui-
tes une tabelle suivante : .
Enervement. . 180 mots de In minute
Excitation, . . 200 — —
Fureur. 250 — _
Rage. . . . * J00 — —
Douleur. . . , - 150 —_— -—
Sonflranee, 120 — —
Agonie. .. . 90

Ife. ote, ete.
Tenez, vous me faites rire.

 

Quoi qu'elle joue, sans différence du
caractère qu'elle incarne, Yorska reste
toujours pure, esthétique.

Elle nous fuit. plus deviner que voir.
Sa voix, ses gestes, ses moindres

mouvements, même sou silence ef, ses
attitudes immobiles sont comme filtrés
par un passoir eulturel ultra intellee-
Luel dont les trous sont étroits et
fins. LL - ;
Ce Filtre ne Tnisse passer queTes

gusles de ténor, les accents tragi-comi-
ques, les soulignements exagérés d’un
certain dialect, marcher, ete.
lle fuit l'effet grossier, Lon mar-

ché.
On pourrait lui reprocher d'être une

délicatesse préparée pour les connais-
seurs, les gourmands.
On pourrait lui en vouloir d'être

Lrop spiritualisée, de n'imiter ni Sarah,
ni Duse ou Réjanc.
Yorska est, une moderne, un mor

veau de notre siècle, une personnifi-
ention de notre génération fiévreuse,
inquiète qui se cherche sans se trouver.
Yorsku s'est réjonie de venir au Cana-
da —- elle n joué tout un temps à
New-York où on ne comprend pas le
francis,

Elle a connu des déceptions. Elle
vs, venu nu Canada espérant, con-
vaineue d'être comprise et.….

Joseph BRAININ

   

 

 

 

Marcher au catéchisme cxf un évène-
ment qui ne paxse pas inaperci ches
non... Les anciens parlent de l’âge
de leurs contemporainx à peu près lous
comme ect: “Un tel a marvehé an eat'e

chisse™ aree moi; “tel autre avant ou
après... Cest done que marcher au
entéchisme fai! époque dans la vie pa-
rolsxiale. o

A de cœnpague comme à Pt rite on

roit bien des traditions disparaître,
mais celleeet demeure heurouscment,

Hier «encore, je voyais passer. par

petits groupes, des garconncts et des
fillettez, d'une dizuine d'années, qui
s'acheminaicnt vers le village, Les pe-
tits gurs portaient des costumes pro-
pres... casques neufs sur le coin de
la tête, capots des dimanches bien bou-
tannés, bottines propres... Et lez pe-
tites filles, coiffées de chapeaux ache-
tés, araicnt mis leurs tablircs blancs
afin de ménager leurs robes pour aller

À lu messe...

de me suis alors rappelé que les cuté-
chisincs renaient de commencer. En
effet, à la grand'messe où araît annon-
cé l'ouverture du catéchisme en mêmo
temps que le mois de Marie.
Rt les petite groupes s'en vont rant-

dement, on choisissant lez endroits les

plus sces de la route. Pour tout baga-
ge on apporte son petit eatéchisme ef
une beurrée pour le midi. On cause,
on rit, on n’a pas encore d'inquiétude,

car on ne pense pas à examen de

Monsiour le Curé, où pent-être on sera
renrogé, puis où sail sa leon, Irs pre-
mierx chapitres. c'est si facile!... Pau-
vrex enfants! faciles les premières pa-
ex de votre vatéchieme?... Oui, nous
quand nous répondions, sans même
wuxxi, nous l'avons cru, autrefois,
manquer #n mot, à ecs premières ques-
tions. — Qui a créé le monde? —
Qu'est-ce que l'homme? — ct nous ne
comprenions pas pourquoi notre curé

s'efforçait pendant des heures, des

“"

PTL15h00

“INTENTENCisse,

—

jJuurnées presque entières, à nous expli-
quer des choses si samples
Depuis l'âne de ciuq aus noux sa-

rious tout ¢u... A peine, à l'âge de Ia
première communion, doutions-nous de
nox forecs à propux de certains mys-
teres, of enecore!l...
Lex mêmes explications que nous

arons reçues, le même local, la même
méthode, rien n'a changé au cutéchis-
me, sb ec n'est lex cnfants qui ont été
suivis pur d'autres du même âge, et le
bon viene prêtre qu'un autre «à rent-
place,
Quel silence et quelle attention de

In part de ces enfants, assis sur les
hanes de la vieille xacristie, pendant
que le jeune vicaire met toute son
éÉlaquenee à cxpliquer à ces jeunes in-
telligences la doctrine si profonde de
la Religion! NH y à, des deux côtés, de
lu houne volonté: lu maitresse. à I'é-
cole, a bieu des fuis repazsé ct fait
réciter ces chapitrerz; la veille, à la
uetison, la maman à eu le soin de don-
ner de hous congeils, ct le prêtre s’cf-
force de se faire comprendre à l'aide
de comparaisons, d'exemples, d'expli-
crlionx rlugl fois répétées... mais le
vésultut n'est pas toujours à la hau-
teur de l'effort, taut ccs questions sont
profondes!
Pendant tout un mois, ces Jeunes

«aranis deouteront done l'explication
de ves grandes rérités. ils en retien-
dront certainement quelque chose, afin,
tout d'abord, comme nous disions an-
trefoix, de fuire notre première com-
munlon, ou, comme ils disent anjour-
hui, afin d'obtenir leur diplôme.

Macix apréx tout, ces notions élémen-
tutres restent pendant toute la rte ct
couxtituent, pour nn bon nombre, la-
nique bagage d'instruction religieuse
que la direction d'eMonsieur le Curd,
un proue, vient ensuite maintenir et
affermir,

(“ext pourquoi je roiz toujours avee
pleactair pusser ces petits groupes d'en-
fauts, qui, à chaque mdis de mai, mav-
chent an eatéchisme. |.

LUC L'HABITANT
2 mai 1014

Création d’une
Comèdie Lyrique

AU THEATRE NATIONAL
 

Aux premiers jours de juin aura lieu
lie premiere du “Roman de Suzon”, co
médie Ivrique en 3 actes ef 1 tableaux,
Hivret de Le Rad, musique de 1. Miro.
La pièce a été éerite à Montréal durant
l'année courante elles auteurs se sont.
paraît-il appliqués à lui donner un ea-
chet d'originalité tout à fait partieu-
lier. Le “Roman de Suzon” sern monté
avee grands soins. On nous promet un
excellent orchestre de 25 musiciens,
de beaux décors et une interprétation
qui fera couvrir fous les amateurs de
musique pimpante el entraînante,
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LA CHARGE DE
MONTEREAU
Par le Baron André de

Mauricourt

  

En notre époque où lu mode est aux
centenaires, il en est un, parmi ceux
de l'héroïque et désespérée campagne
de France, qu'il serait conpable de
passer sous silence, Le souvenir des
grandes victoires de lEpopée n trop
rejeté dans l'ombre la bataille de Mon-
terenau, dont, il convient, sans distine-
tion de partis, de rappeler les gloires,
car un prodigieux courage fui, dé-
ployé par nos troupes alors que
L'‘Aigele” donnait un suprême coup
d'aîle pour balayer la horde de ses
ennemis,

les faits sont connus dans leurs
grandes lignes. Mais ce qu’il faudrait
noter iel, d'après unm témoin oculaire,
ve sont certains détails étonnants de
cette étonnante journée, qui fut une
les plus mouvementées de la cam-
Magne,
On sait. que Napoléon s'était ouvert

la route à Mormant et à Nangi pour
les alliés qui se dirigenient sur

s. Le 17 février, le corps d'armée
du prince de Wurtemberg et les Au-
trichiens occupaient Montereau et les
environs. Près de la petite ville an-
vienne et quiisible. dont. les clochers
se reflètent dans les eaux calmes de la
Seine et de l'Yonne, les alliés dinaïent
en se régnulant du “vin de In Co-
mète*, provenant des vignobles du joli
coteau de Surville. d'où Tlempereur,
tout à Pheure. allait semer la mort
parmi eux, quand les habitants, “d’es-
prit excellent”, annoncent l'arrivée des
français...
Un frisson de terreur passe au non

de celui qui a fait trembler PEurope.
De toutes les poitrines, un eri s’é-
chappe: “Nopoteone)? Napolcone!”*

Le wutréehal Vietor, due de Bellune,
arrives of le 18, an matin, “sous le
soleil radieux qui dissipe un brouil-
lard léger”, il engage la bataîlle.
Ua recu l'ordre d'enlever les ponts

Jour enfermer les ennemis entre ln
Seine et l'Yonne... T1 y échoue...
N'aveons-nous pus contre nous des
forces cing fois supérieures aux nô-
tres? Le combat paraît désespéré. Le

 

  

succès cependant. ira croissant jus-
qu’au moment où arrivera Napoléon,

   

dont les généraux ne sont que les
“préparateurs”.
Malgré les difficultés de se dé-

ployer, Pajol prête main forte à Bel-
lune et il entre en ligne contre l'aile
gauche ennemie qui tient le faubourg
Saint-Nicolas, A midi. le général Châ-
teau, malgré une blessure mortelle:
Duhesme et l'acthod luttent vaillam-
ment contre l'aile droite située à Cour-
beton, Te général Girard prend alors
le commandement des troupes, donne
plus d'ensemble au mouvement... Et
dans les rangs ennemis, le eri fameux
“Napoltone! Napoleone!” se fait plus
angoissant. Au milieu des huées, le
prince de Wurtemberg monta en voi-
ture.

Peux heures sonnent maintenant à
In vieille tour qui a vu jadis le meur-
tre de Jean, due de Bourgogne. Napo-
léon arrive alors à Surviile, occupé
en partie par les ennemis. Un res-
saut de conrage soutient nos troupes.
C'est “sous son ocil” qu’on peut noter

alors des traits admirables. Un jeune
‘sous-lieutenant du 133e de ligne, I. de

Mussals. avec cinq hommes, arrête et
fait prisonniers 200 Wurtembergeois,
commandés par le comte de Zach et'il
conduit leur chef à Napoléon.
Brusquement celui-ci

croix pour en décorer la poîtrine du
jeuve héros. :

Cependant. vers trois heures, l’ar-
tillerie de In garde foudroie une pur-
tie des alliés. Toutes les vitres du
château de Surville volent en éclats...
Dans les ruelles escarpées, ce sont
des fuites éperdues . D'aîlleurs, Na-
poléon n’est plus que le jeune offi-
cier d'artillerie des temps loininins.
EExposs aux coups de l'ennemi, il pointe
Jui-même les pièces et c'est, — alors
que ses soldats murmurent, — qu’on
lui prête le mot fameux:
“Ja boulet qui doit me tuer n°est

pas encore fondu.”
La victoire se décide done tandis

que. toutes les circonstannes sem-
blaïent réunies pour être défavorables
À son succès, -

Elle se décide: et ce qu'on a appe-
lé une “héroïque folie” Pachéve an
soir de In hataille et transforme eu
déroute la retraîte des ennemis.

Les Wurtembergeois avaient pour
nique ligne de retraite le pont jeté
<tr Je confluent de la Seine et de
l'Yonne, Pajol avait sous ses ordres

trois brigades de cavalerie à effectifs
très réduits, Elles ne comptaient pas
plus de .1,500 chevaux et elles étaient
composées presque entièrement de ca-
valiers de recrue ne sachant pas en-
core se servir de leurs armes el te-
nant à peine l'équilibre sur leurs
selles. .

 

 

Que faire de ces jeunes troupes?

C'est alors qu'il faut à un chef du

coup d'ovil et de In décision.

Pajol n'hésite pas, 11 connaît tout

le parti qu'il en peut tirer. ll va

lancer sa brigade à la charge pour

chousenler Fennemi”, En 1ête de ses

troupes il place Vintrépide général

Delort, suivi de ses cavaliers anelens.

Lui-même suivra le mmouvement avec”

ses deux nutes brigades... Nommer

lex régiments et les officiers qui pren-

nent part à ce mouvement superbe

serait trop long où nous conduirait à

des omissions involontaires. .. Dans

le eliquetis des armes, qui seintillent

au soleil, chatoient les nniformes bril-

lunts des chasseurs et des hussards...

Le de régiment de “houuzrds”, qui,

depuis son fondateur Esterhazy, 3

comme les régiments ses frères. ue-

quis une réputation d’intrépidité, va

se signaler avec d'autres et Inisser

dans notre histoire une lumineuse

traînée de gloire... Car cest tout à

conp sur la ronte payée, étroite, qui

descend eu pente très raides des co-

tenux de Surville à lu Seine, et qui

se termine brusquement à angle droit

pour arriver au pont, un effarant

spectacle de hardiesse el de gran-

enr. sv

Los anclens ont wis le sabre à In

main ot pris le galop de charge. Les

reerues de ln brigade Delort suivent

comme elles peuvent... Dans une

étonnante vision on voit dévaler en

une course vertigineuse ces jeuniek

hommies cramponnés aux pommeux

de selles ou aux eriniéres... Les che-

vaux sont ‘complètement emballés, car

Pajol à eu l'idée subite de faire dé-

crocher les gourmeties afin que leurs

savaliers ne. puissent les retenir...

Et voilh que cette masse vivante thes-

ceud de plus en plus vite, voilà que

cette formidable avalonehe Tummaîne,

broyant Lont. sur son passage en ees

mous monstbrueux, écrase: eb vefoule

l'ennemi, qui fuit éperdument sur le

ont et_se répand dans la campagne...

“Nils"avons pérait: que” troig-cont
cinquante hommes.

trois mille prisonniers. et, quand les

grandes ombres du soir descendent

sur In vallée de In Seine, Ia victoire

est, À nous.

Cette charge de Montereau est, res-

the légendaire dans les annales de

notre cavalerie. De générationcn ge-

nération, on n’en doit point ignorer

In grandeur, car elle figure en bonne

place parmi les “exemples de courage

das les “théories” de nos soldats. Et

il est réconfortant, alors que les in-

ternationalistes cherchent à empoison-

ner nos troupes de leur littérature

mauvaise, de voir qu’on leur offre en

exemple ce je ne sais quot qui est

nn pen dans Je génie de notre race:

l'audues et. lhéroïsme.
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Impressions

d’oiseaux

Monte-Carlo, 4 avril.

 

Décidément nous vivons dans un siè-

cle bien ngrésble pour les gens pares-

seux, et pour ceux qui aiment à remet-

tre les choses au lendemain.

11 y nu un siècle, j'aurais dû vous

écrire huit jours à l'avance; il yon

quelques unnées, j'aurais pu me con-

tenter de vous écrire la veille; aujour-

d'hui je puis à volonté vous envoyer

mon article par télégramme, par ondes

hertziennes ou pur aéroplane ; je viens

de recevoir des nouvelles de mes amis

de Madrid et de Vitoria, qui les ont,

an passage, confiées à Brindejonc.

Le télégramme de Madrid est arrivé

peu de temps avant l’aviateur, quant

nu télégramme de Vitorin, nous I'nt-

tendons encore. Un personnage de

Guvarni disnit qu’il y n certaines fem-

mes qui donnent une crâne idée de

homme. Avouons qu’il y a certains

hommes qui donnent tout de méme une

crâne idée de l'humanité. On à beuu

s'habituer à l'aviation, il y a un je ne

suis quoi, un vieux fond d'accoutu-

mance de nos cervelles qu'elle bous-

cule chaque jour.
: Je mue souviens qu'en 1903 nous
allâmes en automobile de Bordeaux à
Madrid en deux jours. C'était simple-
ment le record. Hier Brindejonc est
venu nous dire qu’il était venu de Ma-
drid à Bordeaux en 5 heures, ct com-
me nous lui demandions des détails, il
nous avoun qu'il s'était trompé de che-
min, qu'il avait dû s'arrêter en route,
dans les montagnes, repartir, et reve-
nir à Vitorin. Mettre 5 heures, de Ma-
drid à lordeaux, et se tromper de
route, ce n'est tout de même pas In
moralité du Lièvre et de la Tortue!
Il faut courir et partir à point... Ces
récits d'hommes de l’air sont effroya-
bles dans leur simplicité,  Brindejonc
nous conte le passage du Guadarrama:
un courant d'air glacé descend de la
montagne couverte de neige, si rapide
que son appareil plonge en arrière, ct
qu'il voit à là fois la montagne s'en-
fuir devant lui, au lien d'avancer, ct
le sol monter vers lui au lieu de des-
vendre; il doit virer, reprendre du
large, de l'altitude, comme un cava-
lier qui revient sur l'obstacle, et pas-
ser, À 3.000 mètres. — Dire qu'il y a
des gens qui liront cela dans le métro.

détache su.

Nous avons fait.

L'AUTORITE

Les109
Saît-on que de nombre des Fran-

Caises décorées de la légion d'honneur
s'élève à ce chiffre? On croyait po-
néralement que le ruban rouge ornaît
deux où trois douzaines de corsages
tout au plus, Et voilà qu'elles sont
109 déjà. Chaque promotion appor-
tant aux femmes une rosette, plu-
sieurs croix, si l’on songe qu'il est au
moins deux distributions par an, sans
compter les cérémonies  exception-
nellex, on peut en conclure qu'avant
peu, nombreuses seront les notes de
verniillon éclatant dans un fouillis de
dentelles. les minpseules  barrettes
couleur de rubis, s'alHongeant sur un
velours sombre. Naturellement, cer-
taîns hommes s'écrieront: “109, mais
c'est beaucoup, c'est trop. Le flot des
femmes qui travaillént. gagnent leur
vie, luttent sur le même terrain que
nous, monte bien vite: il devient me-
naçant. En les encourageant, en les
décorant, on accélère encore le mou-
vement qui, demain, va tout envahir,
tout déborder: comment les hommes
qui constituent le gouvernement ne
s'aperçoivent-ils pas du danger?
C'est un raisonnement pas très beau,
pas tees généreux non plus. muis qui
à cours comme les pièces pévimées :
il suffit de le dénoncer pour en ar-
rêter la elreulation, Et puis, si lon
SoUge que Nous sommes en France,
nous, les hommes, 40,236 dignitaires
de l'ordre, doit-on s'étonner de ce chif-
fre de 109 qui représente le contiu-
gent féminin? N'est-jl pas, au con-
traire, fort restreint en regard du
grand nombre de femmes qui, ar-
tistes, professeurs, exploratrices, chefs
d'industries, organisatrices d'oeuvres
de bienfaisance. dounent chaque jour
maîntes preuves de leur intelligence
et de leur ténacité?

ailleurs, ces 109 ‘’eroix représeu-
tent des qualités, des verfus qui se
sont imposées à l'opinion avec une
malice, une ingéniosité toutes fémi-
nines, Les Franenists ont compris
que chez nous, le meilleur moyen d'at-
teindre, en matière sochile, un résul-
tat. est de ne choquer personne: suns
bruit, suns éclat, elles out, fait leur
petite bonne femme de route. D'abord.
elles ont conservé leu lonne gvâce
On cite bieu, purmi Vos doctoresses,
quelques spécimens anbigus aux che-
Veux coupés, dont le Ton bourru, les
répliques bargtieuses, rappellent lan-

gendarme de la légende. Mais,
reconnuissons-le, pareil exemple est
rare. La femme na pas voult nous
empranter nos armes elle a gardé les
siennes, et personne ue lui apprendra
Le minière de s'en sepvir, Le seul
mof de féminisme la fait bondirs elle
voit an<lessus des lettres se dresser
une sombre bannière,s une couronne
d'iinniortelles, l’ombre sanglante d'une
vierge rouge. Tout ce qui rappelle la
revendication, le meeting. loi fait hor-
veur. Elle préfère agir, entrer dans
les bibliothèques. prendre place dans
les hôpitaux, se risquer dans les cou-
loirs de nos palais de justice. Avec
une diplomatie animale, prudente,
qu'aucun obstacle ne. rebute, elle s'est.
faufilées la voilà dans le rang, elle
Juttera bientôt pour arriser en tête,
Elle ne doute ni d'elle-même, ni de
vien. Les femmes n'ont pas encore
gagné tout ce qu'elles désirent: cer-
tines veulent, pruralessus le mavehé,
nos droits politiques: mais, là eu
core, elles agissent avec ‘discernement,
Au Parlement, elles. chaisissent leurs
tôles, s'allaquent aux ‘députés vulné-
vablessges poussent, Bof entraînent,
les enchaînent. avee des guirlandes de
roses, Comment résister à tant de
sourires, à tan( de prévenauces? '

Les femmes françaises n'ont. pus
emprunté aux suffragettes, de l’autre
côté du détroit, leur brutale méthode.
Elles ont sagement pensé que dans
ce pays il y nuraît quelque danger
innuédiat à conper les fleurs de nos
dardins, à sahoter les terraîns de golf,

  

; :
- À poser des bombes dans les maisons.
l’eut-être. eut-on vi du suce de farine
laneé sur la tête d'un ministres mois
À la condition de ne plus voir recom-
mencer pareille mascarade, Au lieu
de détruire la vie, elles se sont, au
contraive, attuehées A la développe
autour d'elles, à l’exaiter, à Tembellir,
Aussi dans le contingent des croix fé-
minines, n'esf-on puis surpris de cons-
tater que le plus geand nombre ré.
compense nue existence bienfaisante,
toute dévouée aux malades, aux pau-
vres, aux blessés du corps et de l'ame.

Si nous n’apercevons pas plus sou-
vent. dans les tramways, dans les mé-
tros, cette petite fleur rouge, épu-
noue sui un manteau de femme, c'est
que les chevalières sont recluses, jour
et nuit, à des chevets de souffrances ;
I, elles calment, encouragent, soi-
gnent, sans une minute de repos; il
semble qu'une goutte de sang brille,
indéléhile, sur leur poitrine, côté du
coeur, En plus de Mme Brochard, sur-
veillante de lhôpital ‘enon, de Mme
Henry, sage-femme en chef de In Mu-
ternité, 37 religieuses furent décorées,

  

‘Cest IA le lot le plus important,
J se trouvera bien des grincheux

pour soutenir que ce rôle charitable
est, essentiellement féminin; que lem-
ploi de garde-miadade appartient en
propre au sexe qu'on dit faible parce
qu'on n'en & pas encore mesuré Jes
prodigieuses ressources d'énergie. Une
pareille affirmation dénie aux fem-
mes le goût de l’action, l'amour du
risque et du danger. Cependant, à ce
point de vue, combien Ia liste des Jé-
gionnuires est. instructive. Tes unes,
comme Mme Dieulafoy. entreprirent
des fouilles difficiles, sous des ciels

  menrtriers; les autres, elles que
Mines Hel et Massier, accomplirent,
dans des conditions  Lerribles, des
voyages d'exploration capables d’ef-
frayer des hommes courageux. Mais
cest 1h, dira-t-on, une facon de sa-
tisfaire à leur poût du romanesque:
en rencentre-t-on qui aient necepté ln
vie d'affaires plus prosaîque, où les
papyrus se changent en factures, les
crépitements des fantasias en appels
de téléphones? M suffit. pour toute ri
ponse, de citer les nous de Mme Pa
quin, vice-présidente de la chambre
syndicale de Ja couture, et de Mme
Godchaux, imprimeur-diteur.

‘Trouveru-t-on encore trop élevé ce
chiffre de 109? Lorsqu’il s'agit de
distinetions accordées aux femmes, le
publie a toujours en vue les éeri-
vains, les peintres, les grandes artis-
tes, celles qui furent pour lui des
sources  d'incomparables émotions;
mais si le ruban rouge honore la gloire
mondiale de Sarah Bernhardt, il- ré-
compense en même temps des femmes
modestes dont la vie professionnelle
est fuite d’un héroïsme obseur et quo-
tidien: institntrices, employées d’ad-
ministrations, surveillantes d'établis-
sements hospitaliers. Il est à prévoir
que le contingent féminin augmente-
ra désormais avec chaque promotion.
Puisque Jes femmes, dang les diffé-
rentes branches de activité sociale,
accomplissent le même travail que les
hommes, ont à vaincre les mêmes dif-
ficultés, elles doivent. dans des con-
ditions identiques, recevoir de l'Etat
les mêmes récompenses. C’est de In
stricte, de l’élémentaire justice.

Jean VANDIUG
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Répartions de Meubles
DE TOUS GENRES

Meubles rembourrée avec soin,
Matelats refaits, mis à neuf pou
$1.00. — Plumes désinfectées.

TURCOT & LEBLANC
709 Lafontaine—T. Est 6800    
  

 

THE PRUDENTIAL
FINANCIAL SOCIETY

Incorporde sous l'empire de la loi
v-7 Edouard VII, cheap. 119

1907, Canada.

Obligations,débenturesmu-
nicipales et scolaires, im-
meubles - - .

AGENTS GENERAUX

162 rue Saint-Denis, Montreal
A 

Devenez Capitaliste !
Les plus grouses fortunes n’ont pas

été acquises par ceux qui ont travaillé
le plus fort — mais par ceux qui ont
fait les meisllours placements.

Si vous pouvez économiser quelques
sous sur votre salaire, achetez des
contrats dans le “Prêt Immobilier,
Limitée", et Il vous sera facile d’at-
teindre l’atsance, ln fortune.

Par notre système de coopération
des capitaux, nous vous mettons en
possession d'un capital qui vous per-
mettra d'acheter une propriété ou de
vous bAtir, Ce capital est rembour-
sable À raison de $6.70 par mols, sans
intérêt.

Demandez notre brochure.
Agents demandés. — ‘Le Prêt Im-

mutoiller, Limitée” n'a pas encore d'a-
gents dans tous les Districte et est
disposé à entrer eu pourparlers avec

dex représentants bien qualifiés.

LE PRET IMMOSILIER
Limitee

244, Ste-Catherine Est, Montreal

Tel. Bel! Est 5779

 
 

 

 
“LE PROGRES”
CATALOGUE ILLUSTRE DE

JANVIER 1914
FRANCAIS ET ANGLAIS

(le seul! du gemre au Canada).

3 = 10, 106 pages, 223 gravures.

77 Non, de plans de construction.

Les plans contenus dans notre cata-
logua mont suffisante pour construire
une ville comme Montréal, .

—Sur réception
PRIX $1.00 de ce montant
par chèque payable au pair à Mont-
réal, mandnt de poste ou lettre enre-
glntrée, In catalogue sera expédté
franco dans tout le Canada.

TEL. LASALLE 487.

P. L. W. DUPRE & CIE,
Esperta en Architecture et

Conatructeurs.

85067 Avenue Del.orimier,
MONTREAL 

Le meilleur éclairage pour
Bureaux et Maisons Privées.

ATE
EN VENTE PAR

BNS 0) La Cie Solex Ltée
4 88 à ot b AVENUE DU PARC

économiques Tel. Uptown 7880 MONTREAL

H BEAUREGARD
. Entrepreneur Général en Construction

Tél. Bell Main 735 70, Rue Saint-Jacques

MONTREAL

SALON D'OPTIQUE SAINT-GEORGES
117 BT-DBNIB, COIN DORCHESTER

TO. Ket 6308

Kesal de In vue gratuit par us
\ spécialiste expert.

Demandez TORICS
len Verres PERFECTOO EN LUXFKL

Garantis pour renforces la Vue
PRESCRIPTIONS DES OCULISTRS rem-

piles aux prix du gros.
Ta
GUERISON
DES YEUX Sans opération ni douleur

VENEZ NOUS VOIR
ee

Nos fixtures s'adaptent À tous les

genres. Avec nos appareils, vous pou-

vez vous procurer de la lumière quand

vous voulez, là où vous le désirez et

n'importe comment. Pourquoi ne fe-

viez-vous pas des arrangements avec

nous pour l'éclairage de votre home ?

Nos lumières sont plus fortes, don-

nent plus de clarté. Vous n'avez pas

d'idée de l’économie que vous faites

en vous adressant à la

PEERLESS LIGHTING CO.
Tél. Bell Est 3705 319. BOULEVARD ST-LAURENT

Manufacturiors, Entrepreneurs,
Importateurs, Electriciens.

--m-

 

 

 

 
l’uele à gaz mo-lèle New

Perfect No 10D

Installé gratuitement

dans votre maison.

ABBOTT-DETROIT
MODELE 1914

 

AUTO MODERNE ET DE GRAND LUXE DE L'ANNEE

 

l'Auto de l'homme d'affaires sera 1dénte ni ello ent forte

et rapide, et nl elle eat

ECONOMIQUE
D'ACHAT D'ENTRETIEN ET DE CONSOMMATION

Toutes ces qualités ot plusieurs autres cnractérisent les

auton ‘’Abbott-Détroit ‘1914”,

Sécurité — Confert — Souplesse— Silence —

Puissance — Démarreur Electrique — Eclai-

rage Electrique — Douceur de Suspension.

Cen qualités rendent cette volture très économique.

N'achetez pas au petit bontiour de votre (napiration. —

Venez avec quelqu'un qui »y connaît, examiner les avan-

tnges de l'ABBOTT-DETROIT,

DISTRIBUTEUR POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

VICTOR LEVESQUE
1 à 7, Brebœuf, coin Parc Lafontaine Telephone

St-Louis 960-738

   
 

$21.00 comerant

83 comptantet le reste par
20 paiements men-uels
de 81.

Achetez votre Poele a Gaz Aujourd'hui
Donnez nujourd”hni ln commande de votre poêle à gaz pour votre nouvelle maison et il sera installé —
prêt à servir lorsque vous déménagerez. -
Car, il va sans dire, vous serez du nombre des milliers de personnes intelligentes qui feront leur cuisine

au gaz cet été,
prix exorbitant.

Allez à n’importe Inquelle de nos succursales et nous nous ferons

Vous ne voulez plus vous servir du poéle à charbon avec sn fumée, sn poussière et son
Vous n’en voulez plus du tont.

un plaisir de vous démontrer quelques-
uns des avantages de ce l’oële.modèle New Perfect.

Montreal Light, Heat
MAGASIN DU HAUT

FE. LA
EMMFICE POWER
Rues Craig et St-

Urbain. Tél, Main
4660

& Power Co.
MAGASIN DE LA
PARTIE FAT, — 831

1007 Avenue Mont- “te-Catlrerine, Mal.
Royal E. Té. Si- sonneuve,  Tét, En-

Touls 9090, nalie 1850.

SUCCURSALE
MONT-ROYAl, —

SUCCURSALE DE
LACHINE—55 rue
Notre-Dame. Té.

Lachine 383, 



  

—— —

Les ‘‘Nationaux” sont
les plus haut salariés

 

oeJoueurs de crosse retirent le double de ce
qui est payé aux équiplers des autres

clubs de la D.L.A. -- A bas la légende des

“mai payés °
 

Les murs parlent. C'est ainsi que
le représentant de l'Autorité sait un
peu tout sans être partout. Lors de
la dernière assemblée de la D. LL À.
11 a été déclaré publiquement que Je
National est l'équipe de crosse dont
les salaires sont les plus élevés du
Big Four. Les Toronto n'ont guère
payé plus de $6000, les Tecumseh
$5200 et le National plus de $11000.
On voit là la marge existant entre
ce que nos équipiers encuissent compu-
rativement à leurs amis des autres

iT
clubs. S'ils ne sont pas champions,
le publie cessera maintenant de crier
que la direction devrait micux lcs
payer.

Des joueurs retirant le double du
voisin, devraient, 31 nous semble, faire
plus qu'un effort pour remporter Je
championnat,
George Kennedy n'a pas mentionné

le montant de salaire payé à ses jou-
cars en 1913. Il s’est contenté de
dire qu'il ne débourserait pas autant
en 1914.

  

Un Marathon à Montréal

 

Le comité des sports du Centenaire
Cartier, s'ocenpe actuellement de tenir

un marathon lors des fêtes du Cen-.
tenaire Cartier qui auront lieu au com-
mencement du mois de septembre pro-
chain,
Le comité est formé de M. l'échevin

Louis Rubenstein et de MM. J. Taylor,
A. I. Caron et E, W. Villeneuve.

C'est la première fois que nous
aurons l'occasion de voir courir un
marathon à Montréal, et certes, ce

sera le plus grand événement sportit
qui se tiendra durant ces grandes
fêtes.
Nous aurons donc l'occasion de voir

À l'oeuvre tous nos canadiens-français,
et les canadiens-anglais, comme les
Fabre, les Martineau, les Dell, et plu-
sieurs nutres.

Le jour où ce marathon sera couru,
sera proclamé fête civique, vu qu’il
y aura plusieurs autres attractions
sportives au cours de cette journée-là.

 

 

La crosse professionnelle

 

Nous voyons que l'intérêt de la cros-
se professionnelle se répand un peu
partout, enr les villes d'Ottawu et de
Québec seront probablement repré-
sentées dans le Big Four qui devien-
dra Big Six par l'entrée de ces deux
villes dans cette organisation.
Ie Big Six fera probablement du

tort à lu N. L. U, ear les magnats
de la crosse professionnelle s'efforcent
autant que possible de mettre de l’inté-
rêt, duns ce jeu national, afin de plaire
au public qui se rendra nombreux à
toutes les parties du Big Six. Nous
ne désirons pas la mort de ln N. L. U,,
mais nous ne coustatons que les faits
« se produisent de nos jours. Une
ligue qui s'occupe de plaire au publie
mérite tout son encouragement.
Nous ne voulons pas encore criti-

quer le changement de 12 joneurs à 10
joueurs qui feront partie de chacune
des équipes du Big Six, cette année;
nous attendrons les effets pour dire
ensuite ce que nous en pensons. Il
est vrai que In longueur du terrain
sera diminuée proportionnellement au
nombre de joueurs enlevés, c'est-à-dire
deux; ce qui rendra le jeu aussi rau-
pide que par les années passes. En-
core une fois nous attendrons.
Un autre amendement qui n’est pus

le moindre, sera de rigueur cette an-
née: les joueurs n'auront que 5 minu-
tes de repos entre chacune des pério-
des d’une partie. De ce fait, les spec-
tateurs, qui n’ont pas beaucoup de
patience s'en tireront à bon marché,
puisqu'ils n’anront gue 5 minutes À
patienter.

Au cas d'égalité à la fin d’une par-
tie, les équipes changeront de “goal”,

  

el celle qui comptera le premier point,
aura Ja victoire; c’est absolument le
inême règlement qui existe dans Ju
N. M. A.
Toutes les amendes ont été abolies,

excepté toutefois l'amende majeure.
Un joueur qui nura Gté expulsé 3 fois
du jeu, sera mis hors de la partie.
Nous ne voyons pas pourquoi la

ligue attend le retour de M. Quinn
pour discuter la question de sn lettre
de démission,

M. Iubard, de Toronto, paraît être
le seul de la ligue qui tient à ne rien
fuire (sur cette questoin), avant le
retour de M. Quinn. I a déclaré que
c'était une délicatesse à lui faire, que
d'attendre son retour, afin d'accepter
ou de refuser sa démission.

"Très bien, nous ne disons pas le con-
traire mais ca aurait été encore plus
de défientesse, si M. Quinn avait en-
voyé si lettre de démission avant son
départ, une assemblée spéciale aurait
Été convoquée, et lu question serait
réglée aujourd'hui.

I est Lemps que M. Quinn dispu-
raisse de la tête de cette ligue. Com-
me Montréal est le centre de toutes
les villes qui sont représentées dans
le Digg Six, nous croyons que le prési-
dent de cette ligue devrait être un
montréalais: qu’il soit anglais, irian-
dais, écossais ou canadien, peu nous
importe, mais qu'il soit de Montréal.

Nous croyons que M. E. C. St-Père,
secrétaire actuel de la ligue, est doué
de toutes les connaissances voulues
pour suceéder à M. Quinn.

A. L.
Montréal, 24 avril 1014.

  

Barrowetles séries
de fin de saison

Le présiaent de la ligue Internationalene veut
. pas entendre parler|de joutes entre les
champions de la classe A.A.

 

New-York, 2 — Le président Bar-
row, de la ligue Internationale de
baseball, est fortement opposé à ce
que des séries de fin de snison soient
jouées entre les champions des ligues
de lu classe AA. Tom Chivington, de
l'Association Américaine est d'opinion
contraire, il faudra que In Commission

Nationale intervienne.
Barrow prétend que, les clubs inté-

ressés perdraient de argent dans une
telle entreprise, et que seuls les che-
mins de fer feraient de l'argent à
transporter les joueurs. Il croit que
le publie ne donnerait pas tout son
patronage à de telles sérics.

 

Patrickest
mécontent

Emmett Quinn lui dira
pourquoiil asigné le
transfert de Tommy
Smith aux Ontario.

 

Vancouver, 2. — Le président Frank
Patrick, de la P, C. H. A, n’ajoute
pas foi en la nouvelle publiée au sujet
de la vente de Tommy Smith aux
Ontario par le club Québec. Patrick
prétend qu’il avait droit à présenter
son option jusqu'au 30 avril inclusive-
ment, et que le président de la N. H,
A. n’a pas dû approuver cette vente
au mépris de toutes les conventions.

o-—-——  

LA LUTTE,

Les gens du peuple adoraient la
lutte au moyen-iige. Le roi, ses courti-
sens, les nobles et les chevaliers la
pratiquaient avec ardeur.

Et savez-vous quels étaient les lut-
teurs les plus en honneur?
En France, les Bretons; en Angle-

terre, les gens de Cornouaille.
Lorsqu'un natif de Cornouaille et un

Breton étaient aux prises, on considé-
rait cela comme un grand événement;
le roi, suivi de ses courtisans, se ren-
dait au match!

James E. Sullivan, qui a la charge
eportive de l'Exposition Panama Paci-
fique, à San Francnsco en 1915, veut
faire jouer une série de parties entre
les champions des ligues Américaine
et Nationale de cette année-là,
M. Sullivan a annonçé qu'il verrait

Jes Présidents Ban Johnson et John
K. Tener à cet effet aussitôt après les
fêtes du nouvel an.

C'est l'idée de M. Sullivan d'avoir
une série supplémentaire pour le
championnat du monde, et le club
vainqueur recevrait un trophée ap-
pelé “Coupe Panama Pacifique”.

rties seraient jouées sur le
terrain de l'exposition immédiatement
après les séries mondiales. Les équipes
seront invitées & aller jouer à San
Francisco aux frais des promoteurs
del’exposition et les recette brutes
seraient divisées entre les joueurs.

Les Sports à
l'Exposition

- de Lyon

 

Lyon, 21. — Dans l’intéressante in-
terview de M, Courmont, déjà publiée,
Ja partie sports à l'Exposition n'avait
été qu'effleurée. 11 y a 1d cependant
un côté fort attrayant et qui ne peut
manquer d'amener dans notre ville de
nombreux visiteurs. On a construit un
stade et il eut été déplorable de le lais-
sur inutilisé. Un comité spécial a bien
Été créé pour s'occuper de la question
mais il s’est heurté jusqu'à présent à
des diffciultés sans nombre.

Nul n’ignore que la règlementation
sévit à outrance dans le monde des
exercices physiques. Des mandarins
veillent du haut de leurs tours d'ivoire,
et leur rôle semble être plutôt d'arrêter
l'essor des manifestations que de les
faire prospérer. Nous en avons cu
l'éclatante démonstration à Lyon. Au
début du fonctionnement du comité
d'organisation. M. Anjou, son prési-
dent. avait tAché d'obtenir ln collabo-
ration cffience des Lyonnais et des
weands chefs de Paris.

11 révait d'une entente impossible.
La capitale voulait bien venir à la res-
cousse, mettre en mouvement ses socié.

  

LE BICYCLE DES

BICYCLES
le fameux

‘GENDRON

tés affiliées en France et à l'étranger,
mais elle désiraît la haute main sur
Ju direction morale et financière. Le
Comité Nutional des Sports, à Paris,
prenait le gotvernail, se réservant sim-
plement de prélever à son profit le 25
pour cent sur la recette.
Naturellement les frais incombaïent

entièrement à la Ville. On parlementa,
on échanges une volumineuse corres-
pondance, et finalement le Comité nu-
tional, par l'organe de son secrétaire,
M. Frantz Reichel, renonca à son pour-
centage, se réservant de faire organi-
ser les épreuves par ses représentants
et sous ses rêglements. Bi la caisse
était oubliée, l'honneur était sauf.
Aureçu de ces propositions, le comi-

té de Lyon fut convoqué pour donner
son avis. La réunion a eu lieu hier
soir, À la mairie. Le temps pressait.
11 a fallu, bon gré mal gré se résigner,
et c'est la mort dans l’Âme que le traîté
u été accepté. Sauf en ce qui concerne
les boules ct les joutes qui échappent À
la mainmise et jouissent de leur auto-
nomie, toutes les autres spécialités
sportives dépendront du Comité Natio-
nul des Sports.

Fl y a autre chose: les épreuves cy-
clistes ne figureront pas dans le pro-
gramme. La faute n’en est point aux
Parisiens, hÂtons-nous de le déclarer.
Le Comité national accepte bien, dans
ses rangs, l’U. V. F.; muis elle en ex-
elut l'U. S. C. L. R. Lyon tenait spécin-
lement à réunir ces deux groupements
et dans l'impossibilité d’un accord, n
dû éliminer ce sport de sen calendrier.

Voilà donc une piste cycliste établie
spécialement pour l’Exposition et qui
demeure délaissée! Inclinons-nous et
déplorons cet état de chose,

Voici, en attendant d'autre rensei-
gnements, le programme complet éla-
boré:

Football Association. — 24 1nai.
Boules. — Quatre jours pendant les

fêtes de Pentecôte.
Tennis. — Du 8 au 14 juin.
Aviron. — 5 juillet, bassin de la Mu-

latière.
Joutes. — 12 et 13 juillet, bassin de

la Mulatière.
Natation. — 26 juillet, bassin de la

Mulatière.
Luttes, poids et haltères. — 6, 7, 8 et

9 août.
Gymnastique. — 15 et 16 noût, au
tude.
Escrime. — 13, 14 et 15 septembre.
Athlétisme. — La date est réservée.
Le Comité National des Sports a pro-

mis en outre de faire disputer dans
notre ville le Challenge Bessouneau. Il
s'agit d'une coupe de 5.000 francs don-
née par un généreux sportsman du
Mavre. Vers fin juillet, nous aurons
également un Congrès d'Education phy-
sique.

 

Un bel homma-
ge a l'indus-
trie francaise
Notre grand confrère anglais The

Motor a publié un article, écrit en
francais, sur le Salon anglais. En
tête de cet article se trouvent les
lignes suivantes qui nous ont fait, est-
il besoin de le dire, le plus sensible
plaisir:
Centre de commerce, véritable mar-

ché international, Londres a l'avan-
tage, pendant la durée du Salon de
lOlympia, de recevoir dans ses murs
les distingués représentants de l'in-
dustrie automobile du monde entier.
Parmi nos hôtes, les représentants de
l’industrie française se trouvent en
grande majorité, Les chefs de mni-
sons, les techniciens, les commerçants,
noms ct les exploits sont universelle-
ment connus, se sont donné rendez-
les fougucux rois du volant dont les
vous à l'Olympia. En leur souhaitant
la bienvenue, nous nous ndressons,
non à des étrangers, mais à des amis.
Les représentants de l’industrie auto-
mobile française se sont imposés à
notre admiration pour leur foi dans
une industrie naissante, par leur gê-
nie, par leur enthousiasme dans la
locomotion automobile à un moment
où les autres nations restaient calmes
ou indifférentes, par leur travail pa-
tient dont le résultat est l’établisse-
ment d'une industrie se classant main-
tenant parmi les plus importantes de
leur pays. L'oeuvre admirable accom-
plie'par les pionniers français dans Ia
locomotion sur route est connue de
nous tous. Jusqu'aux coins les plus
reculés de notre territoire l’histoire
de la naissance, de l'agrandissement,
de la pleine prospérité de ce gigan-
tesque mouvement qu'est l'automobile
est connu de tous, et le rile joué
par les précurseurs français est ap-
précié chez nous à sa haute et juste
valeur

Les Panhard, les Renault, les De
Dion, les Peugeot représentent le vé-
ritable embryon de cette rapide ct
fameuse émulation partie de Ja Fran-
ce et dont la contagion s'est ressentie
en peu de temps jusqu'aux points les
plus éloignés du globe.

C’est cette industrie que nous
voyons à l'Olympia à l’occasion du
douzième Salon de Londres, et notre
devoir est d'adresser aux nombreux
constructeurs étrangers qui ont fait le
déplacement nos plus sincères sou-
haits de bienvenue.
En adressant nos souhaits aux re-

présentants de l’industrie automobile
mondiale, nous exprimons non seule-
ment nos sentiments personnels, mais
la pensée de tout automobiliste an-
glais reconnaissant envers In France.

J

 

Nosdents sont les plus belles et les meillews
tes, elles sont naturelles, inurables, i cas

ebles; garautres Grande satisfaction à tous.

ENSTITUS DENTAILE PRANCC-AMERICAIN
182 re St-Denis, - MONTREA)

IN

 

CONFORT, SOLIDITE, ELEGANCE
aussi magnifique choix de bicycles dans tous les prix

CATALOGUE GRATIS .

Jarivière
91 Boulevard St-Laurent 

L'AUTORIITE

Qui l'eût crut…

Le Sport va entrer chez
Thémis
 

Sulvra-t-oncetexompieà Monte
réal?Ce sera lejour, quenous
nousespéronsproche,oùs'ou-
vrira, au Palais, une salle
d'escrime et d'éducation phy-
sique.

(Paris, Spécial)

“—Et pourquoi, s'il vous plait, ne
ferions-nous pus du sport, nous aussi?
Pourquoi ne nous cultiverions-nous pas
physiquement sur le lieu même de nos
joutes oratoires?”
Et Mtre Romanet du Caillaud, le

promoteur avisé de in création d'une
sulle de sports duns le temple de Thé-
mis, nous confie, en souriant, ses es-
poirs ct ses désirs, justifiés, les uns et
les autres par une belle carrure d’a-
thlète, révélatrice d'un copieux passé
sportif.

Ce n’est pus, on le devine, le Conseil
de l’ordre qui pouvait prendre l’ini-
tintive qui nous intéresse aujourd’hui,
mais au moins lui accordera-t-il sa
bienveillante approbation par l'organe
de Mtre ITenri Robert, bâtonnier... et
escrimeur de clusse. Iris de 300 jeu-
nes avocats, au surplus, ont fait tenir
leur adhésion et on escompte que leur
groupe frisera un total de 500.

C'est IN plus qu’un succès!
“Cedat toga armts..."

»—Mais pourquoi du sport au Pa-
lais? allez-vous peunt-étre objecter avec
une spontanéité regrettable.”
Les arguments de Mtre Romanet du

Cuillaud vous répondront victorieuse-
ment:
Nombreux sont nos étoiles et nos

satellites du barreau qui voudraient
suerifier aux exercices qui nous sont
chers, mnis presque tous reculent de-
vunt le manque d'un temps suffisant en
dehors de leurs heures de cabinet ou
de présence À la barre. D'autres esti-

ment, non sans raison, que ces distrac-
tions sulutuires les entrafneraient à
des dépenses parfois hors de propor-
tion avec un budget modeste.

La réalisation du projet actuelle-
ment à l’étude permettrait aux athlè-
tes... en robe, de se délasser dans les
intervalles, parfois bien longs, sépa-
rant deux audiences, ct cela, dans des
conditions aussi Économiques que pos-
sible,

Ces deux arguments ont leur valeur,
avouons-le, ce qui ne saurait, d'ailleurs,
nous surprendre ; nous avons affaire à
des demandeurs qui savent et sauront
encore plaider leur cause...

LEB PROJETS

! ls se résument en quelques lignes:
fuire verser aux adhérents une cotisu-
tion anuelle d’une centaine de francs
qui assurcrait un budget plus que rai-
sonable sans préjudice des subventions
escomptées du Conseil de 1'0Ordre ct de
ln Ville de Paris. Installer, enfin, une
sulle d'escrime ct une salle d'éducation
physique conçues l'une et l’autre sui-
vant les procédés les plus récents et
mebtre à Ju disposition des disciples de
Thémis un moniteur, quatre ou cinq
prévôts, deux professeurs de culture
physique, deux doucheurs et quelques
itides de moindre importance.
Le local?... Ah, oui! le local?
11 en est, deux en vues la salle Saint-

Louis, qui s'ouvre, immense mais un
peu sombre, sous le hall des Pas-Per-
dus, ou In salle inaffectée dont les
vofites supportent la galerie de Har-
lay. Mais, pour l'une comme pour l’au-
tre, bien. des autorisations seront né-
cessaires, Seront-clles accordées? Nous
le souhaitons ardemment. Leur refus
ferait sombrer ce benu projet et nous
ne voulons pas croire à un aussi triste
destin.

Le Larreau témoigne en la circons-
tance d'une initiative des plus Joua-
bles. Nos voeux l'accompagnent, pro-
fondément sincères, dans ln lutte qu’il
va entreprendre avec bien des bureaux,
pas toujours très ouverts au progrès,
avec bien des traditions ct des préju-
gés fortement enracinés...
di c'est un hean procès en perspec-
ve

E. de SAINT-REMY

 

 

 

Tel. Bell Est 6367

J.P. LOISEL
OPTICIEN SPECIALISTE

Prix d'honneur aux Expositions se l’aris, 100

Examen de la Vue Gratis

246, Ste.Catherine Est
Coin Sanguinet MONTREAL

  

  

 

Maladies des voiles urinaires

et de la peau

DrNORMAN MASSE
Consulistions : 1% à 3 p.rm., 7 à 0 p.m.

1356, Bivd Saint-Laurent, prés Bache!
Téléphone: St-Louis 1628
 

 

Dr P.E. LALANNE
Des bôpliaux de Paris

Ssin RUE ST.DENIS
MALADIE DES VOIES URINAIRES

Tél 840
Comsultations de2 dépm;TASpm,  
 

Normandin & Des Rosiers
COURTIERS EN ASSURANCES

232, rue Saint-Jacques, Montréal

Tél. Main 3988   
Tél. S-Louls 5673.

Dr R. TESSIER
TRAITEMENT ANTI-ALCOOLIQUE
Maladies de ln Pesu et Vénériennes
Bureau résidence: 845 Ave DeLon-

mler, prés Rachel, Bureau succursale:
1074 Ste-Catherine E., p. DeLorimier,

Voies Urinaires .
Dr. TZ.BOISCIAIR

97646 9T-DENIS. Phone Est 9117

Consultation: 1 A 3 P.M. et 729 P.M.

le seul remêde gurant! argent remis
à ceux qui ne sernlent pas satisfaite.

L’Anti-rhumatique Paquet
En vente dans toutes les pharmacies.

Dépositaires:
LACHAPELLE et PAQUET

056 St-Denis et c. Papineau ot Gliford
Tél. St-Louis 2986. MONTREAL

VOIES URINAIRES
MALADIES DE LA PEAU
MALADIES VENERIENNES

Dr G. ARCHAMBAULT
BURES|10 11am,
3DF lz s vm
UREAU|7; p.m.

TEL. EST 3983

311 rae ST-BENIS

 

 

Dr L. NOLIN TRUDEAU
389, RUE BAINT-DENIS

Tél. Bell, Est 3616

DENTISTE

   

   
  

 

  

  
  

 

sidence: 1309. DES EKABLES
Appel de nult: Tél. St-Louls 8002

Dr D. HOUDE
Médecin et Chirurgien

Spécialité: VOIES URINAIRES.
Consultations:
2a6pm. 8A10 pm.

117, Rue ft-Denin

   

11 am,fA
Tél. Eat 1282.

 

Tél. Bell, Ent 5223

Dr P. A. FORTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE

661, ST-DENIS, coin Roy
Heures: 9 à 5.    
 
 

Nous vendons à
Termes faciles

M. ROBERT & CIE
MARCITANDB DE

Poèles, Fournaines, Glacières, Moulins à
Laver. etc., ctc.

618, MONT-ROYAL EST
(I'rés do Laroche)

MONTREAL

Tél, St-Louis 162
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La marque ne fabrique qui
veut dire

"SATISFACTION"

 

 

   
Nous offrons en vente cetts année trols

modèles:
Olympic, 40 cv, à .. .. . .. $1360
M c, 30 ev, Bb . . ... $2425
Sultanie, 60 c.v., 6 cylindres à . . $3000
Tous ces autos sont f.o.b. de Montréal.
Tous navce démarreur électrique, éclal-

rée à l'électricité. Pour catalogue et dé-
monstrations, téléphonez à Est 3901,

18, RUE ST-DENIS

JACKSONMOTOR co.
. D. ROBERT, Prop.  

   

 

    

 

    

    

 

    

  

    

 

   

 

   
   

    

      

    

   

  

liers, Domes,

nables pour

CADEAUX

ete,

de Lampes de fantnisie, en séries

autrement pour décorations de

trines et fêtes de famille.

  rope et des Etats-Unis nos’

  
Accessoires

  Travail Prompt et Parfait.

Satisfaction assurée.

ment et à des prix raison-

nables.

 

En Toutes Occasions
Songez que vous trouverez à nos

deux magasins un choix aussi considé-

rable que varié de Bronzes et Electro-

cte… très conve.

Nous avons aussi un stock complet

Venez les voir, cela vant 1a peine.

Nous importons directement d’Eu-

Electroliers et leurs

Tout ce qui se fait en installations

électriques nous le faisons rapide-

J. 0. GAGNON,

et

vi-

Un choix spécial de cen lampes

pour Jeunes ménagen.

 

SPECIALITE. — Décorations

d'Eslises et d’Edifices Publics.

Travali garanti.

Prix et estimés envoyés gra-

tuitement.   
690, rue Ste-Catherine Est

et angle dea Avenues

LAURIER ET DU PARC.
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Theatre National

L'Immense Succès dramatique

Le Torrent
par Maurice DONNAY
de I'Academie Francaise

DANSE
ACADEMIE DE DANSE

MAISONNEUVE
692, rue Ontario, Maisonneuve ©

CLASSES PAR LE PROF. LACASSE

Tous ley lundis et mercredis ao §
hes pan. Lundi et vendredi À 3 hrs
pm.  L'orchestre Shearer aux assem-
blées tous les vendredis de 8.30 hes
A 11,30 p.m,

Tél. lavalle 2241
Privé Lusalle 22933

 

Ces sulles wont A lever pour cuchres
bals et soirées de famille, à des prix
modérés.

A. GUENETTE, Gérant

Association dela Casquette
7510 Ave Mont-Royal Est

Tel. St-Louis 5169
Bureau du Gérant-Gén. St-Le. 65

   

Nap. Labelle, J. Smith,
gérant des quilles. gérant du billard.

L’A. À. d'A. ROYALE
(ELECTRA)

G allées de Quilles et 20 tables de
Pool et Billard.

1. Mercler, prés. W. Lahaise, sec.-trés.
Tél, Est 4432, 568 Ste-Catherine Eat

Tél. Up 5064. 368 Rue BLEURY
“ Steele’s Bowling Alloy”

8B magnifiques nlléea

DICK BOON, gérant.
FRED. W. BTEELE, pi . 
 

—
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Ecole a CulturePhysique
Professeur J. Roumageon, diplome.
Maitre de Culture Physique des Académies de Paris

défie toute compétition, pour Jes maladies ci-dessous

traitées: dyspepsie, neurasthénie, obésité, constipation,

poumons, foie, rognons, faiblesse générale, anémie, ete,

rhumatisme et toute déviation, déformation du corps,

augmentation incroyable du système musculaire.

PARTIE SPORTIVE sous lu direction du l'rof. Geo.

Lepage, qui après un cours suivi à l’Ecole Roumageon,

a êté reçu Instructeur à cette Ecole.

 

11 aura charge

la lutte, qu’il ne faut cependant pas confondre avec In
Culture Physique. Elles n’en sont que des applications.

de la boxe et de

Ouvert tous les jours de 10 h. du matin à 10 h. le soir.

105 Ste-Catherine Est.  Tél. Est 1327,   
  
 

National Sporting Club
CHAMBRE 9, EDIFICE “LA PRESSE”

DIRECTEURS :

MAX, DAOUST, - - < - -
EDOUARD DUFRESNE - - - - -

ADRIEN BEAUDRY - - - - - -

à. C. VIEN, Trésorier.

Président,

= = = ler Vice-l'résident.

Zème Vice-Président

0. HUBERT, Secrétaire,

Saison de Boxe au Readoscope, Maisonneuve
TOUS LES SAMEDIS. Sculsles membres sont admis

Enregistrez-vous immédintement et nusistez aux magnifiques séances

A DETACHER

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
Montréal

Messieurs los Directeurs du National Sporting Club Limited,
e, soussigné, fals par les présentes application pour être admis membre du

Nationa) Sporting Club Limited, et cl-Inclus vous envoie ma souscription de $1.00,Au cas of ma demande ne serait pus agréée de . .
remboursé, 3 sréée le montant ci-dessus devra m'être

Références :

Nom

Occupation

Adresse 
  
    

ED. GERNAEY
FLEURISTE

108, rue Ste-Catherine Est Tél- Bell Est, 1878 et 3241
Prix speciaux pour Clubs et Sociétés.
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“CAMPAGNE —“PRENEZ GARDE”
SAISON DES DEMENAGEMENTS

Mons. le propriétaire de voitures :

Ne nous aiderez-vous pas à prévenir les accidents ?
Si You voitiçes sont enusagedurant le temps du déména-

ement, le , soyez t tégez-
une LUMIERE ROUGE à l'arrière a cn on plaçant

Messieurs les BOUCHERS, EPICIERS et autres s’occu-
pant de LIVRAISON,le soir, “ ne ferez-vous pas de même?”

A. GABOURY,
Surintendant de la Cie des Tramways de Montréal.

 

 

MONTREAL TRAMWAYS COMPANY
Horaire du service suburbain d'hiver, 29 Janvier 19

LACIINK
10" service

service
service
service
service

10" service
20" service
10" services de 4.00
20" service de 8.00

Dernier char, extra à 12.50 AM.

SAULT AUN RECOLLET ET SAINT-VINCENT DE
De Ia rue Saint-Denis à 16" service de 6.00 À
Salut-Vincent. 20” acrvice

20" service
16" service
20" service

. 30" wervice
Shas pour Saint-Vincent.'. . . . . ., .
Chae pour Henderson's seulement. .
Char pour Saint-Vincent. . . . . . . .
Char pour Saint-Vincent à Saint-Den

10" service de 5.60
~ 15" service de 6.30

20" service de 8.30
16” service de 4.30

service de 7.30
service de 8.30

Char de Saint-Vincent. . . . . . . ,

Dn Burenu de Poste, 5.10
8.00
4.00
7.10
5.30

de 5.50
de 9.00

de
de
de,
de
de

AM.
AM,
DM.
PM.
AM.
AML
AM,
P.M.
PM

£.00
4.00

7.10
12.00

AML
PM.
PM.
minuit

5.50 AM,

9.00 AM.
4.00 PM.
8.00 FM.

12,00 AM.
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20" 12.30 minuit

Char de Henderson's. . . . . .. , , .

20 service de 5.20

De Carterville,
40° service de

sarvice
De l’Avenue Vietorla & 10" de
Snewden.

Char de Saint-Vinoent. . . . . . , .
CARTIERVILLE

De Snowden Jonction.
40" service de 8.30
20" service de

De l'Avenue du Parce 8 MONTAGNE
Mont-Royal. 20" service de

De l’Avenue Victerin. de
service

BOUT DE L'ILE 30"
LL

TETRAULTVILLE 15%
30"

service
service
service
service

9.00 P.M.
13.00 minuit
6.30 A.M.
8.30 P.M.P
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Et examinez cette offre

avant qu’il soit trop tard.

les lots de Tunnel City

constituent une splendide

offre dont on devrait pro--

fiter immédiatement. De

fait, il n’y a rien d’aussi

bon sur'le marché, si l’on

tient compte de tous leurs

avantages. Le terrain est

élevé et sce et se rend di-

rectement au fleuve.

La grande aciérie, qui est

sur le noint d’être termi-

née, n’est qu’à quelques

minutes de distance et les

hommes qui y seront em-
TNS SODBOR

=auranips "="qu

ployés ne sauraient trou-

ver, dans les environs, de

terrain aussi près à anssi

hon marché.

Mais nous al-
 

long augmenter
 

nos prix pres-

que immédia-

lement
et l’augmentation est as-

 

 

surée et représentera un

joli pourcentage de profit

aux acheteurs immédiats.

l'éléphonez-nous immédia-

tement Uptown 7200 ou

venez nous voir. Nous con-

duisons nos clients à la

propriété en auto. Samedi

après-midi, après 2 heures

p. m. et le lendemain, notre

auto rencontrera tous les

bateaux traversiers de

T.ongnenil.

C. C. Cottrell
LIMITED

COURTIERS D'IMMEUBLES

DU HAUT DE LA VILLE.

 

Veuillez m'envoyer la

lus récente brochure sur

Tunnel City.

NOM . . ....

ADRESSE . . . . .

    

Toronto, 2. (Service spécial). — Ie
Mig Four u tenu son assemblée au-
jourd’hui i l'hôtel Prince George.

La ville de Québec, ayant fait une
demande de franchise, a -été accep-
tée, et elle prendra la place des Irisb-
Canadian; ceux-ci retenant toutefois
leur franchise pour l’an prochain, au
cus oli tune autre ville serait acceptée.

Lu ligue se composera donc des
clubs suivants: Québec, National, To-
ronto et Tecumseh. Ces clubs étaient
représentés comme suit à l’assemblée
d'hier :

National :
Dumouchel.

»'écmsen : MM. Querrie et J. Ham-
» y.

Québec: MM. Deroin et G. Kennedy.
Toronto: MM. Hubbard et Upter-

grow.
Suit le “schedule” des parties de

la D. L. A.:
Mai 23—T'eeumseh — National.
Mai 25.—Québee — Toronto.
Mai 30.—Nuational — Tecumseh,
Mai 30.—Toronto — Québec.
Juin 6.—National — ‘Toronto.
Juih 6—Tecumseh — Québec.
Juin 13.—Québec — Tecumseh.
Juin 13.—Toronto — National.
Juin 20.—Toronto — Tecumseh.
Juin 20.—National — Québec.
Juin 27.—National — Tecumseh.
Juin 27.—Toronto — Québec.
Juillet 1.—Tecumseh — Toronto.

MM. A. L. Caron et 1.

LeBig Four reste |

Big Four
Juillet 1.—Qu bee — National.
Juillet 4.— Québec — Tecumseh.
Juillet 4.—Toronto — National,
Juillet 11.—Toronto — Tecumseh.
Juillet 11.—National — Québec.
Juillet 18.—Tecumseh — “l'oronto.
Juillet 18.—Québec —— National.
Juillet 25.—Québec — Toronto.
Juillet 25—Tecumseh — National.
Août 1—Tecumseh — Québec.
Août 3.—Nationnl — Toronto.
Août S—Québec — Tecumseh.
Août 8.—Toronto — National.
Aoiit 15.—National — Tecumseh.
Août 15—Tloronto — Québec.
Août 229—National - Toronto.
Août 22—T'ecumseh — Québec.
Août 29.—Tecumseh — Toronto.
Août 29.—Québece — National.
Sept. 5—Québec — Toronto.
Sept. 5.—Tecumsch — National.
Sept. 7.—Toronto — Tecumsch.
Sept. 7.—National — Québec,

LALONDEreste

au NATIONAL |

Après discussion de part et d'autre

sur le fameux joueur de crosse Newsy
Lalonde, on en vint à la conclusion

qu'il nappartenaii au National.
   

BASEBALL
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LIGUE INTERNATIONALE

R H. E.
Montréal . . . 010001000— 2 4 1
“Providence . . 120000000— 3 12

Batteries: Mattern et Madden; où
ha met Onslow.

n H E.
Toronto . . . 110010000— 3 5 1
Baltimore . . 020103200— 8 10 5

Batteries: Johnson et Kelly; Ruth
et Egan.

R. IT. E.
Buffalo . 300010000— 4 8 2

Newark . . 000010100— 2 7 1
Batteries: McConnell et Krichell;

Bell et Heckinger.

Aux courses de
Grand Rapids

Les deux grands sta-
kes de trot ont été
très bien remplis

 

Grand Rapids Mich, 2—Les stakes
de Grand Rapids ont attire cette année

une foule d'inscriptions. Comme nous

l'avons déjà annoncé le grand Stake

des Marchands de Meubles a été divisé

cette année en deux grandes épreuves
de trot dotées de $5,000 chacune, et
dont voici les inscriptions:

CLASSE2.12—TROTTEURS,—$5,000.
AXTIEN, 2.11 1-4, Samuel Harris,

Plymouth, Ill.
BARING, 2.12 1-4, W. R. Cox.
BATTLE, 2.13 1-4, 'I'. W. Murphy.
BERKA, 2.14 1-4; William Kelly,

Brooklyn, N. Y.
BERTHA CARY, 2.11 1-4; E. F. Geers
BRIGHTON B., 2.11 1-4; T. W. Mur-

phy.
! DICHATO, 2.15 1-2; A. S. Rodney,
Jersey City, NJ.
DUBLIN LADY, 2.11 34; H. J. Schle-

singer, Milwaukee, Wis,
FARMER SPEARS; 2.12 1-4; T. W.

Murphy.
HALLMARK, 2.11 1-4; A. McDonald,

Indianapolis, Ind.
HARRY J. S.; 2.11 1-4; 11.J. Stoeckle

Wilmington, Del,
HAZEL LAING, 2.16 1-4; Murray

Stock Farm, West Menton, O.
HENRIETTA C., 2.07 1-4; George

Castle, Chicago, Ill.
JOIIN RUSKIN, 2.11 1-+; A. M. Frank

Memphis, Tenn.
KING CLANSMAN, 2.14 1-4; Dick

McMahon, Libertyville, 111.
LASSIE McGREGOR, 2.14 1-4; T. W,

Murphy.
LINDA WRONA, Beau Ideal Stock

Farm, West Park, O.
MARTA BELLINI, 2.07 3-4; Hilland

Dale Farm, Mammaroneck, N. Y.
MOELLA, 2.12 1-4; Montezuma Sta-

bles, Pottstown, Pa.
PASS ALL, 2.13 1-4; E. A. Colburn,

Denver, Colo.
PETER JOHNSON, 2.08 34; W. R.

Cox.
SENATORS., 2.14 3-4; E. F. Geers.
SIMMONA,2.15 1-4; Ww. R. Cox.
STERLING HALL, 2.14 34; T. W.

Murphy.
2.20 CLASSE —TROTTEURS— $5,000.
AUDREY GRAY, James Carpenter,

Hyde Park, Mass.
BARBARA OVERTON, 2.16 1-2; T. W

Murphy.
BARNEY GIBBS, 2.18 1-4; E. F.

Geers.
BELGRAVIA, ; Hollyrood Farm Mid-

dleton, N. Y.
BRIGHTON, 2.08 3-4; Edw. and Jos.

Madden, Lexington, Ky.
BROOK KING; William Keelly,

Brokklyn, N. Y.
DERBY WORTHY,

Cox.
DINGEE, 2.19 1-4; T. WW. Murphy.
KING BELLJNI, 2.12 1-4; Hilland-

Dale Farm, Mamaroneck, N. Y.
LENA RIVERS, 2.23 1-4, T. W. Mur-

phy.
' LOUISE DILLON, 2.27 1-2;
Jdeal Stock Farm, West Park, O.
M'CLOSKEY : A. McDonald, Indiana-

polis, Ind.
MAE CASSIDY, 2.27 3-4; H. M. Han-

na, Thomasville, Ga.
MARGARET DRUIEN, 2.15 1.2; W.

R. Cox.
MR. FORBES; William P. Engelman,

«Mich.
NOYFLOWER,; E. F. Geers.
ORLETTE, 2.22 3-4; Pastime Stable,

Cleveland, O.
PALMER DE FOREST, 2.30; Forest

Park farm, Terre Haute, Ind,
PETER SCOTT, 2.28 1-4; W. R. Cox.
RHYTHMELE, 2.06 1-2; H. H. Stam-

baugh, Youngstone, O.
ROY MILLER, 2.26 1-4; Hon. J. P.

MeNichol, Philadelphia, Pa.
SIENNA, 2.28 1-2; H. J. Schlesinger,

Milwaukee, Wis.
THE GUIDE, E. F. Geers.
TOMMY DE FOREST, 2.16 1-4; Fo-

rest Park Stable, Terre Haute, Ind.

2.25 14, W. R.

Beau

 

R H E
Rochester . . 000000050— 5 9 :
Jersey City . 100000000— 1 6

Batteries: Keefe et Willinms; Frill
et Tee.

LIGUE AMERICAINE

R M. ELE
Détroit . - 000000000— 0 5 1
Cleveland . 000300000— 3 5 1

Batteries: Covaleski cf. Stanage;
Gresse et Carnish.

R. II. E
Boston . 001000010— 2 10 1
Philadelphie . 001010000— 5 8 1

Batteries: Jolmson et Cody; Plank
et Schang.

Warhope et Sweeney
Shaw et ITenty

New York
Washington

LIGUE NATIONALE

R 1. XL.
Philadelphie . 300100020— 6G 11 2
Boston . . , . 000010000-- 2 7 2
Batteries: Marshall et TWillefer:

Perdue et Whaling.

R M. K.
- 001000040— 5 132 2

Pittsburg . 10301020x— 7 8 6
Batteries: Douglass et Clark; Coo-

per et Gibson,

Cincinnati .

R. IT. LE
Brooklyn . . . 100002000— 3 6 1
New York . . 000000000— 0 4 1

Batteries: Pleffer et McCarthy;
Tesreau of. Myers,

LIQUE FEDBRALE

: R. IT. E.
Brooklyn . 001300000— 4 11 0
St Touis . . 002010000— 3 7 1

Batteries: Seaton ct Owens; Reup-
per et Chapman.

Baltimore
Kansas City PLUIE

o——

Toujours
aux prises

L’'A.A.A. ofC. se chica-
ne avec tous ses af-
filiés.

—_—

Cette pauvre vieille A. A. U. of C.
est toujours dans un mauvais pétrin.
Les boxeurs lui en veulent, les joueurs
de soccer lui jettent de "a boue, et
voici que les nageurs menacent de Ju
noyer, si elle tente de leur enscigner
à nager entre deux eaux. La Cann-
dian Swimming Association vient de
faire savoir au syndicat torontonien
Merriek-Crowqu'elle ne tolèrera pas
son ingérence dans ses affaires.

L'AUTORITE

Le Capital
réadmis

danslala N.L.U.

On parle d'une équipe
Canadienne-Fran-
çaise.

Les magnats de la N. L. U. se sont
réunis cet après-midi au Club-House
du M. A. A. A.
La demande de réadmission des Ca-

pitals d'Ottawa fut reçut avee joie,
et au milieu des applaudissements.
Jusque là, rien que de très aimable

dans la discussion des affaires de la
ligue.
Tout à coup l'animation prit nais-

sance et faillit dégénérer en une vé-
ritable bisbille.
La rentrée des Ottawa étant con-

clue. le Sherbrooke demanda de se
faire allouer une somme de $75 cha-
que fois qu’il irait jouer dans la Ca-
pitale. Ceci n'eut pas l'heur de plaire
à M. Bannerman, le magnat d'Ottawa,
qui mennaça de retirer sa demande
d'application si le Sherbrooke persis-
tait dans ses exigences.
En fin de compte l'on remit l'af-

faire à plus tard pour considération
ultérieure.

11 se pourrait bien qu'il en résultät
un changement assez prononcé dans
Ia liste des membres de la Higue. Car
la rentrée des Capital pourrait Lien
avoir pour effet de faire disparaître
les Sherbrooke. De plus, M. John
Davidson, du M. A, A. communi-
qua à l’assemblée qu’une ‘equipe mont-
réalaise composée de Canadiens-Fran-
cuis avait fait une demande semi-
officielle d'admission dans ln N, JL U.
On n’en a pas divulgué le nom. Ce-

pendant, In demande sera soumise à
temps pour permettre à cette orgu-
nisation canadienne-francaise d'être
admise dans la ligue, s'il y a tieu.
Pour toutes ces raisons, on n'a pas

encore fixé l’échelle des parties.
M. Jimmie Murphy fut réélu prési-

dent de la ligue pour pour l'année
qui va commencer,
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COMMENT ON PRE-
PARE EN SUEDE

LES JEUX
OLY: PIQUES
par André GLARNER

Partout. nous l'avons souvent affir-
mé, on prend déjà des dispositions
afin de présenter aux Jeux Olympi-
ques de Berlin de 1916 les équipes na-
tionales le plus fortes possible. La
France, oll I'idée sportive a cependant
conquis les masses fout autant que
dans n'importe quel autre pays, sem-
ble être la nation où l'on se préoceupe
le moins de la participation des athlè-
tes. Et l'indifférence du gouverne-
ment, qui, nous l'avons dit, n'a pas
vncore accordé le crédit demandé par
le Comité National des Sports pour lu
préparation de nos futurs représen-
tants, est pour beaucoup dans cet état
de choses,
On connaît le projet préconisé par

M, Louis Genet; mais, tout en
l'approuvant, il faut souligner com-
bien nous sommes loin des effoits rén-
lisés ailleurs. En Suède, par exemple,
le roi, acquis depuis longtemps à la
cause sportive, en encourage In vulga-
risation par lous les moyens,

C'est ainsi que les Suédois firent
venir d’Amérique, il y a déjà quatre
ans, un des plus réputés entraîneurs
américains, M. Ernie IMjertberg, à qui
ils confièrent, en lui allouant des ap-
pointements princiers (environ 30,000
franes par an de fixe), In haute di-
rection des sports en général, M. TTjert-
berg fut envoyé le mois dernier en
Angleterre ct pendant six semaines
étudia dans ce pays le football asso-
ciation si en honneur en Suède.
Récemment de passage à Paris, nous

eûmes la bonne fortune de le rencon-
trer et il voulut bien nous expliquer
les méthodes d'entraînement et de pré-
paration en vigueur dans les pays
scandinaves :
— Depuis que les Suédois se livrent

aux sporis athlétiques, nous déclara-t-
Îl, on a remarqué une énorme dimi-
nution de ce fléau qui pendant des
années ravageait le pays: je veux par-
ler de l’alcoolisme. Aussi, les classes
dirigeantes ont vite compris tout l’in-
térêt qu'il y avait à pousser les jeunes
générations vers la saine pratique de
Pathlétisme. Et c'est vers In victoire
de nos hommes aux Jeux Olympiques
que tendent tous nos efforts, Déjà
depuis un an, on se préoceupe de ceux
de Berlin. Le Parlement nous a alloué
une somme de 100,000 couronnes pour

 

 
 

 

Nae Levesque, prep. 

Téléphone Bell :

Grande vente spéciale de Chapeaux de Printemps

Palais des Modes “Chantecler”
CHAPEAUX—MODELES DE PARIS, NEW-YORK
HAUTES NOUVEAUTEES — PRIX MODERES.

190 Ste-Catherire L:t, Nonircel.

Est 3374
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Si vous êtes pressés pour vos
impressions, ne vous attardez

pas à chercher !

 

Nous avons muni notre atelier
? . .

d'un outillage qui nous permet
d'en doubler la production.
 

 

Temps vaut Argent
 

 

  

LA CIE D'IMPRIMERIE

Godin- Menard
LIMITEE=aee

41], Bonsecours,
Téléphone : MAIN 5028

Cm ">

Montreal

la construction de pistes et terrains
de sports dans les grands centres du
territoire. Le prince héritier a lui-
même accepté la haute direction du
Comité National Olympiquect pré-
side toutes ses séances. De plus, un
autre comité s'occupe de trouver les
fonds nécessaires à la préparation de
nos représentants. Chaque souscrip-
teur d’une somme de 100 couronnes
(120 fr.) ou plus reçoit un insigne,
ct cette méthode d'opérer a déjà don-
né d'excellents résultats, puisque, à
l'heure actuelle, plus de 250,000 france
ont êté versés, et la souscription ne
sera close qu'un peu avant l'Olym-
pique de Berlin.
“Vous savez, d'autre part, que j'ai

été nommé entraîneur en chef. J'ai
sous mes Ordres quatre assistants qui
avee moi se rendent dans les diffé-
rentes villes, dans les écoles et lycées
et donnent des conseils aux entraf-
neurs locaux et À tous ceux qui veu-
lent venir se livrer à leur sport fa-
vori dans les gymnases municipaux.
D'allleurs l'athlétisme a fait de tels
progrès en Suède que, chaque semaîne,
pendant la saison, de grands meetings
sont organisés à Stockholm, à Gutten-
berg et à Maînoe. 11 n’est pas rare
de voir de 5,000 à 12,000 personnes y
assister et cette même foule l'hiver
se rend aux matches de football asso-
ciation dont la popularité est. peut-
être plus grande encore.
“A VPheure actuelle; nous avons en

Suède de véritables champions. Je
wen veux pour preuve que les excel-
lents résultats que nous avons obtenus
aux championnats d'Angleterre où
nous remportâmes cinq premières
places et le Marathon. Et, grâce à In
quantité d'hommes que nous entraf-
nons, nous espérons bien obtenir à
Berlin plus de succès encore qu'à
Stockholm...”

11 serait difficile de ne pas partager
l’avig de M. Ijertberg et ceci d'autant
plus que nous avons été à même de
voir les merveilleux résultats obtenus
par lui, alors qu’il entraînait les
athlètes du New York Athletic Club.
Ce qu'il y a de certain, c'est que mal-
gré leurs énormes qualités les ropré-
sentanis français se rendront à Berlin
dans un état d'infériorité notoire si
d'iei peu on ne s'occupe pus de leur
préaparation, chose que le Comité Na-
tionnl des Sports et PU. S. F. A, ne
peuvent pas faire sans argent !

 

Un procédé
Américain

Les enfants des ter-
rains de jeu paie-
ront les dépenses
des athlètes Améri-
cains à Berlin.

New York, 2 — Les enfants fré-
quentant les terrains de jeu des EEtats-
Unis continuent de verser leur ohole
au fonds destiné à envoyer en Alle-
magne lu fine fleur des athlètes Amé-
ricains pour les jeux olympiques de
1914, M, J. KE. Sullivan est des plus
satisfait des contributions reçues jus-
qu'à date, car c'est, lui qui a imaging
de faire contribuer l'enfance à Ta
digne représentation des Etats-Unis
«lux Olympiades.

Le secrétaire de l'A. A. U. est telle-
ment confiant qu’il a déclaré que les
souscriptions des enfants américains
suffiront pour envoyer l’équipe amé-
richine à Berlin, Si les souscriptions
ne suffisent pus, alors seulement PA,
A. U. s'adressera À des richards pour
faire verser In différence à In caisse.
Plusicurs clubs athlétiques ont égale-
ment offert à M. Sullivan de prélever
une souscription spéciale parmi Jeurs
membres pour grossir le fonds olym-
DCcocceccenn
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Optomélristes of Opticiens
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Salon d’Optique

Franco Britannique
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Méfiez-vous des Gins Importés
° ~

qui n’offrent aucune garantie
d’age,ni de pureté, alors que
le produit canadien,le

GinÇoixRouge
fabriqué avec la meilleure qualité de

baies de genièvre et de grains canadiens

passe deux ans et plus

enentrepôtavant d'être

livré à laconsommation.

ATTENTION !

Le Timbre Officiel

du Gouvernement sur
chaque flacon de

GIN CROIX ROUGE
certifie l’année de
sa distillation.
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BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITEE,
AGENTS
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NJEW GRAND]
Rue Ste-Catherine, près Stanley. Autrefois le LYRIC

LA SALLE DES CENT ATTRACTIONS

La nouvelle habitation de Loma Reade & Cie
Durant toute la semaine du 4 Mai

Unevieille amie à moi!
TOUS SIEGES RESERVES,

Prix de bu solrée—Ii0, 20 el IN cin,
Apros-midi—Lundl, mereredl of smeddl. Prix: 10 of 13 etn.
Bin Vente den nlâges révervén eut ded commencée,
RESERVEZ VOS NIKGEN DE NAINON DES MAINTENANT.
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ATENSTECATHERINE Vues animees
$ÎRAND MANSFIELD de Luxe

Toutes les nélrne(bons — vies comme vandevitle — en anglais,

Lieut. Rose, R. N. dans SEALED ORDERS
(en (rain parties), durant : jours, comment Jundl le $ mal; nuns

Warren Kerrigan dans
AS FATE WILLED

on 2 purtim.

Entondre WILLIE ECKSTEIN au piano

 

 

 

 

Tél. Est 1662-47565

MOQUIN Frere
IMPORTATEURS

Vins et Liqueurs
120, rue St-Denis Montréal

 

  

  

VOUS AUREZ BESOIN DE BONNFS

VALISES
Sacs de Voyage,
Suit Cases, etc.

Notre assortiment vous offre le choix le plus étendu que vous
puissiez désirer, ct la qualité de notre marchandise est garantie.
NOS PRIX ne sont pas plus Clevés que ceux que vous vous

exposez à payer pour des marchandises de qualité douteuse.

BAZAR DU VOYAG

 

 

 

 La marque “Alligator” garantie de satisfaction

452, STE-CATHERINE EST
9

 
En face de DUPUIS FRERES

 

 

 
  

Sous la gérance de

M. JOHN DEMITRÉ
Sera ouverte l’une des plus belles
SALLES A MANGER

de la partie centre de Montréal au

coin des rues Craig Ouest et Bleury
Cette spacieuse salle pourra contenir
200 personnes et le service le plus
moderne sera donné au public.

 

Ouverture vers le 15 Mai prochain Ÿ --



 

LAGER REGAL
La pure entre les pures. C'est uneslus

sous tous rapports.

(CISEZ A
REBOURS) Lee eea

GEO. SORGIUS, Agent, 35, rueRivard |-—-— —— —

 
“HAPPY” L'HEUREUX

que l'on verra encore dans les buis, la

la saison prochaine sous lcs

couleurs du National.
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R. DUCKETT

un des joueurs de défense les plus
xolides de la ligue qu£ vient de
signer encore pour unc autre

saison arvce lc National.

 

Le maire Martin
et les terrains dejeu

 

Notre premier magistrat s’occupe de cette

question importante .-- Commentdevrait

sefaire la nomination d’un surintendant.

 

Son Honneur le Maire Martin a été
.le premier à s'occuper des terrains de
jeu, en demandant à M. Ainey s'il
avait l'intention de maintenir M.
Black dans ses fonctions de surin-
tendant.
M. Ainey cst assez embarrassé, mais

il nous semble que la question est fu-
cile à régler, M. Black est un Amé-
ricain complètement ignorant des
questions locales, et ce qui est plus,
des jeux à faire pratiquer à nos jeu-
nes enfants.

Les maigres crédits qui ont &é mis

À sa disposition ne lui ont guère per-
mis, il est vrai, de bâtir grand et
beau, mais il y a plus à considérer.

Montréal est une ville pour ainsi dire

nouvelle aux terrains de jeu, et l’in-

novation s’impose chez nous, Nos con-

trôleurs devront comprendre que ln

copie du système en vigueur aux

Etats-Unis est loin de convenir au cli-

mat, aux habitudes et aux sports de

notre pays, et comme l'Autorité Pa

déjà écrit, c'est un homme de chez
nous, parlant lien les deux Jangues,
à qui devrait incomber la charge de
nous donner eb de diriger des terrains
de jeu mesurant plus de 100 pieds
carrés.

La situation présente est plus ou
moins anormale, car, sans l'approbn-
tion de ln Commission Métropolitnine
des Pares, Montréal ne peut guère dé-
penser pour donner des espaces libres
à l'enfance, Quand notre T.égislature
Provincinle octroicra-t-clle ces mpou-
voirs A In Commission? “God knows”,
comme on dirait en bon Canayen.

En attendant, messieurs les Com-
missaires, cherchez à Montréal, l’hom-
me qualifié pour remplacer avanta-
geusement M. Black. Que cetle posi-
tion soit donnée par voie de concours,
ot alors seulement vous aurez mis ln
main sur le plus apte à donner des
exercices suins à notre jeunesse,

PERE DE FAVIILLE

 

  

Ca t'apprendra
Sammy !

“Un coq cherchant de la nourriture

trouva une perle.” Cet exemple de

grammaire latine ne saurait être appli-

quée à Sammy Lichtonhein qui na

guère trouvé de perles pour servir en

nourriture nux nombreux “fans” nffa-

més par plusieurs années de sécheresse

sportive au parce de la rue Atwater.

Montréal avait une toute petite per-

le dans Arthur Duchesnil, mais Sam

ne crut pas bon dans le temps de lu

pêcher, et, c'est avec indifférence qu'il

le laissa aux clubs Pittsfield, Boston

et Rochester. Nous nous amuserons

sûrement, à Montréal, lors de lu pro-

chaîne visite de Duchesnil. Arthur n

si bien débuté avec l'équipe de Ganzel

que nous pronostiquons une belle vice

toire pour lui lorsqu'il viendra à Mont-

réal.

Ça t'apprendra Sammy, À “garder

ton monde.”

 

HOME RUN

 

——et———

On cogne
sur Percy

Le club Toronto goûte
mai la démission du
président du Big-
our.

Toronto, 2. — La démission du pré-

sident Percy Quinn n été évidemment

mal goûtée par les officiers du club

Toronto qui l'ont toujours maintenue

à cette position malgré les autres

clutis de la D. L. A. Eddie Uptergrove

ne s'est pas gêné de déclarer, que

Percy avait commis une bêtise monu-

mentale en n'informant pas les clubs

‘de Ja D. L. À. de ses intentions avant

de partir pour l'Angleterre. M. Fle-

ming, de son côté, tient À ce que lu

démission de M. Quinn ne soit pas

acceptée avant son retour d'Angleterre.

mp

 

Le ‘“‘Bonaparte”
 

Le elub de base-ball “Bonaparte” a
fait l'élection de ses officiers, mardi
dernier, à In salle Saint-Josaphat.

Le dépouillement du scrutin donna
le résultat suivant:

Présidents Honoraires :
nade ef. Albert, Therrien.

Vice-Présidents  1onoraires: MM.
Henri Labelle, ‘Thibenult et Leblane.

Président netif: M. lector ‘Tessier.
Vice-Président: M. Armand Dois-

SUIS.
Secrétaire-Trésorier : M. P. Langlois.
Sccrétaire-Correspondant: M. Al-

phonse Bernier.
Conseillers: MM. A. Taubelle, T2. La-

belle, N. Asselin, J. Bérard, O. la-

flamme,
Gérant: M. Arthur Paradis.
Capitaine: M. Alphonse Bernier.
Assistant - Capitaine: M. Adélard

Cotnoir.
l’orte-DBrapeau: M. Aimé Lavallée.
Arbitre: M, Eugène Bousquet.
Gardien de Ia salle: M. Adélard Ln-

marre.
Mascotte : M. Bélair.
Aujourd'hui le “Bonaparte” ira à

Bordeaux rencontrer le club de l'en-

droit.
Tout club amateur de baseball, de

18 à 21 ans, désirant joner avee le
“Bonaparte” le 10 mai, voudra bien
s'adresser à Alphonse Mernier, 1174
PDeMontigny Est, Montréal.

MM. Pnte-

 

M. Wilf. Dupré, 99 rue Pontiac, lance

un défi à O. Cardinal de In ‘““Casquet-
te” pour une lutte 2 dans 3 à finir.

A. M, Cardinal de répondre nu Jour-
nal PAutorité.

  

Déménagez-vous cette année ?

 

En achetant votre poèle chez nous,

Vous achetez du MANUFACTURIER et vous écono-

misez 30 à 40 p.c. sur vos achats.
Pour ce qui concerne l’assortiment, vous avez le choix

‘Il dans 150 marques différentes.

Venez en juger par vous-même.

J. & P. DAVIGNON,
1030-36, Ontario Est

  

 
JOS. CATTARINICH

ltérant du National, qui s'est mis à
l'ocuvre depuis quelques jours
en fuisant signer plusieurs
joucurs pour le National,

 

L'ouverture a
lieu aujourd'hui

M. D. McDonald lan-
cera la première
balle

Les estrades du terrain du National
seront bondées de monde, cette après-
midi, lorsque les clubs Snint-Louis ct
Voltigeur feront leur entrée sur le
terrain.
Tout est prêt pour faire de cette

inauguration un événement de pre-
mière grandeur. On s'attend à une as-
sistance monstre pour cette séance
inaugurale, Étant donnés tous les dé-
tails apportés pour cette circonstance.
Le programme vaut bien d'ailleurs les
honneurs de l'ouverture.
À 1,0 heure les Saint-Louis rencon-

treront le club Voltigeur. On ne sau-
ruit prédire celui qui sortira victo-
rieux de cette partie car les équipes
sont à peu près de même force. Quoi-
que les Snint-Louis réclament la vie-
toire, ils ne devraient pas être trop
persuadés de ce qu’ils prévoient, car les
Voltigeurs pourraient leur causer une
surprise qui ne serait pus agréable
pour eux.

Dans le deuxième engagement de
l'après-midi, à 3.30 heures précises, les
Balmoral ct les Hochelagn feront leur
apparition sur le terrain.
Quoîquele club Hocheluga ue soit com-

posé, en partie, que des joueurs de
l'ancien Richmond, ils ne devront pas
avoir trop de confiance en eux-mêmes,
car les Balmoral pourraient leur faire
mordre la poussière.
Que tous les sportsmen se donne

done rendez-vous cette après-midi au
terrain du National afin d'être témoins
des surprises qui seront causées à
quelques-uns des clubs.
Nous apprenons au dernier moment

que le contrôleur MeDonald lancera lu
première balle à l'inauguration de la
ligue.
Son Honneur le maire Martin, À

cause d'un engagement antérieur a
passé l'invitation à M. MeDonald.

  

oO

Baseball
Deux équipes composées d'étoiles du

baseball prendront part à des parties
d'exhibition, qui seront jouées à l’ex-
position “l’anama-Pacific”, qui doit
nvoir lieu à San Francisco l'année pro-
chaîne.
M. James E. Sullivan, chef du dépar-

tement des sports, s'entendra sous peu,
avec les présidents Johnson et Tener,
pour que le tout soit bien organisé.
11 est probable que c'est la commis-
sion Nationale de baseball qui choisira
les joueurs qui composeront ces deux
équipes.

 

Walter l’ipp, ler but des Rochester
a été obtenu du club Détroit sous
option conditionnelle. Ceux-ci peuvent
donc l'appeler sans qu’ils aient d’ar-
gent à débourser.

 

A plus tard

Les ligues majeures
de base-ballouvrent

leur saison trop tôt.
—

New-York, 2. — Les clubs des ligues
majeures de baseball ont fini par
comprendre que la saison régulière
commence trop tôt et se termine de
même. Les recettes des premières jou-
tes ont clairement démontré que les
amateurs n'aiment guère À se déplacer
par une journée de grand froid, fut-ce
pour applaudir un Christy Mathewson
ou une autre grande étoile du jeu
national américain.

Ban Johnson, de la ligue Améri-
cnîne, à demandé depuis longtemps un
calendrier de 140 parties, et seule
l'obstination des clubs de In ligue
Nationale a empêché ce système d'être
adopté.
Je colendrier actuel de 168 parties

eat une impossibilité an point de vue
d’affaires.  

ELOI DULUDI,

qui cel sous contrat avee le National,

étunt le cinquième joueur en-

vagé.

CHAS DBGAN

qui est le quatrième joueur engagé

par le gérant Cattarinich.

A 

Kennedy veut en faire un succes

 

Le gérant des .rish-Canadians tient a aligner
un bon club.--Plus de pensions deretraite

 

George Kennedy a requ hier un télé-
gramme de Vancouver lui apprenant
que cing joueurs de l'Ouest sont, prêts
À venir s'aligner avec son équipe, si
les conditions font leur affuire.
Johnson, Wintemute, et trois nutres

étoiles, dont il faut taire présentement
les noms, sont désireuses de venir s'é-
tablir à Montréal.
Kennedy a évidennnent l'intention

de se former un club de premier ordre,
car d'après lui, le jeu de crosse aurait
un grand avenir, si chacun des clubs

faisant actuellement partie de la D. 1.
A, voulait y mettre du sien.

Le National aura également quel-
ques changements dans son équipe. Le
règlement des dix joueurs lui permet-
tra de garder ses étoiles et de ne plus
s'attarder À faire du sentiment à l’en-
droit de certains vieux joueurs.
Comme l’un des divecteurs le faisait

remarquer fort propos cette semaine,
l'Association n'est pus encore assez
riche, pour voter des pensions de re-
traite à qui que ce soit.

Les intentions de M. Black

 

Nos terrains de jeu serviront-ils à encourager
la pratique du base-ball.

 

M. Black le surintendant des terrains
de Jeu de Montréal, ignore le francnis.
Tout te monde le sait, «t voilà. à ce
qu'il nous seuble, une raison suffi-
sante pour le remplacer. 11 est de plus
Américain. deuxième raison pour le
remplacer.

La lettre suivante qu’il a adressée
en anglais aux journaux français, «dé-
montre que sa seule intention est de
pousser de l'avant le jeu de baseball
à Montréal. Un peu plus de cvosse
s'il vous plait “mister Black” C'est
notre jeu à nous! Voici le texte an-
glais de son “épitre” aux “sporting
editors”:

HOTEL-DE-VILLE

Montreal, April the 29th, 1914.

The new system of granting permits
for ball games on the city parks and
playgrounds is meeting with wide-
spread approval. Many teams and
leagues have already responded by
sending in their schedules for the sum-
mer, Any teams that have not already
sent in their schedules should do so
as soon as possible.
The plan is to number all base-bill

a — I

La crosse
en patins
 

Nous ne saurions trop féliciter M.
A. J. Caron, du dévouement quil y
met lorsqu'il s'agit de faire de la pro-
pagaude pour notre grand sport na-
tional.
Nous aurons l'occasion, l'hiver pro-

chain, d'étre témoins de parties de
crosse jouées sur la glace, grâce au
travail de M. A, L. Curon.

Aussitôt la saison terminée, le “Big
Six” s'organisera tout probablemeut
pour nne autre saison de crosse jouée
sur patins. Ce sera du nouveau pour
les sportsmen de Montréal, ct, nous
wen doutons pas, les assistanees se-
ront nombreuses À ces jarties.

Ces jontes seraient jouées nu Coli-
seum qui, l'an prochain, sera un pati-
noir à glace artificielle.

Cleric Querrie est d'opinion que
ce Sport rGussirait très bien à Mont-
réal comme À ‘Toronto où des parties
ont été jouées l'hiver dernier.

 

Pas de
restriction

Les étudiants de Prin-
ceton veulent avoir
le droit de pratiquer
tous les sports.

 

New-York; 2 — Les étudiants de
l’université de Princeton s’objectent de
plus en plus au règlement leur impo-
sant l'obligation de ne pas s'adonner
à plus de deux des sports figurant an
programme des exercices physiques.

Les cite, entraftoeurs de l'université
prennent fait et-eause pour les étu-
diants, mais à cette condition cepen-
dant, que seuls les étudiants ayant du
succès dans leurs études pourront pra-
tiquer tous les genres de sport. Le
surintendant du département de la
culture physique veut i tout prix que
ce proviso soit maintenu en vigueur.

grounds, and to mark off all other
hall grounds and allow only one team
to use that ground for a certain al-
lotted time. Practically all permits
will be issued for two hours plying
time which must include all practise
time. A complete schedule for each
ground will be made up for the entire
summer, nevertheless, only permission
for one game will be granted at one
time; as soon as one game is played,
tae permit for the succeeding game
will be issued. AN permits are non-
transferable, * In case a permit is not
used, it must, be returned to the De-
partiment ut the enrliest possible mo-
ment,

In sending in applications for the
évounds, all tegms should be careful
to make clear the name of the team,
the average age of the players, the
exuet. dates wanted and the ground
preferred Every effort will be made
to suit the wishes of ench team in so
far possible,

Do not forget, that all applications
should be sent to the Parks and Play-
grounds, City all not later than Mon-
day May 11th,

me

La crosse
 Québre, Spécial. — 11 nous fait plai-

sir de constater qu'une section du
district de Québec n été formée, hier
soir, dans la nouvelle ligue provin-
cinle de crosse. Les clubs Lévis, Nn-
tional de Saint-Roch, Victoria et TLuxo
constituent l’organisation locale.

Les parties se joueront le dimanche,
et elles donneront un véritable essor
au jeu national canadien, si les choses
sont menées convenablement comme
nous l'espérons bien. Chaque club a
son propre terrain, nous assure-t-on.

Lancer In formation de cette ligue
Élait faire un mouvement fort déli-
ent. L'idée provoquait de l'indécision.
Mais le National de Saint-Roch atta-
cha bravement le grelot; les clubs
Lévis et Luxo le secoudèrent joliment,
puis M. W. Gingras. le président du
comité de crosse de l'équipe Victoria,
erut devoir s'engager avec le même
courage. dans cett> entreprise diffi-
cîle mitis dont l'exécution est certaîne-
ment possible.

L'élection des officiers de cette sec-
tion du distriet de Québec fut faite,
dans I'harmonie, avee les résultats sui-
vants:

Président: M. C. E. Martel, jr. Na-
tional, proposé par, M. W. 8. Byrne,
de Lévis, secondé par M. L. Enchance,
du Luxo.

Vice-président: M. Alf. Plante, du
Luxo, proposé par M. M. Fortier, Na-
tional, secondé pur M. H. Verreault,
AVIS.

Secrétaire-trésorier: M. W. 8. Byr-
ne, Lévis, proposé par M. Louis La-
chance, [uxe, secondé par M. R. For-
tier, National,
Membre adjoint: M. W. Gingras.

Victoria, proposé par M. IT. Verrenult.
Levis, secondé par M. Es. Lachance,
Luxo.
les amateurs présents à la réunion

d'hier soir sont MM.,C. E. Martel,jr..
Rodolphe Fortier, W. S. Itvrne, Henri
Verreault, Ls. Lachance, Alf. Plante,
ete. M. Wilf. Gingras, informé par
téléphone, de In décision prise, donna
son assentiment. à l'organisation, au
nom du comité de crosse du cercle
Victoria.
Une autre réunion de la nouvelle

section québecoise doit avoir lien Iundi
soir prochain, à 8.15 heures.

 

  

 
BUREAUX : 162 ST-DENIS

Tél. Est 6262  
 

  

  
Si vous devez acheter un poele

Achetez-le doncdu manufacturieretépar-
gnez par làles profits d’un intermédiaire.
Vous aurez le choix dans 150 marques.
Unevisite n'engage rien.

J. & P. DAVIGNON,
1030-36, Ontario Est

Tél. Est 6203-6204-6205.

 

BASEBALL LIGUE DE LA CITE

au terrain du

“NATIONAL” & MAISONNEUVE

1.80 p.m.—A. A. A. St-Louis vs. Voliigeur §
3.30 p.m.—Balmoral vs. Hochelaga 8

00000...

Déménagez-vous
cette année ?
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Cette après-midi

   

   
 

 

  

  

  
  

  
   

 

‘““Ouinneries” et “conneries”
de la D. L. A.

 

 

Pourquoi ne pas avoir nommé un remplaçant
a Percy Quinn samedi dernier? -- La

“voix”de Torontoconduira-t-elle lescho-

ses de la crosse.

 

Les clubs de lan D. L. A. ont vrai-
ment montré une édiicutesse extraor-
dinaîire envers le président démission-
naire Perey Quinn, en renvoyant J'é-
lection dé son successeur à la fin du
mois de mai.
Personne  wignore que M. Percy

Quinn est la créature du club de
erosse Toronto, et tous ont pu voir
l’été dernier quelles libertés M. IL J.
Fleming a pu prendre avec celui qui
devait rendre justice, sans s'occuper
de qui que ce soit.
A part son passé de joueur de erosse

dans les buis du club Shamrock, M.
Percy Quinn na jamais montré dans
les choses du jeu national wne capa-
cité transcendante, eur des malins
s'amusent à dire nn peu partout que le
véritable président du Dig Four est
son secrétaire-frésorier, M. FE. C. St-
eve.

Lors de In réunion de samedi der-
nier au Kastel, un incident bien si-
gnificatif se produisit, M. A. L,, Caron
allait proposer un remplaçant à M.
Perey Quinn, quand M, Hubbard, le dé-
légué des Tl'oronto demanda de ne pas
considérer cette résignation, eur à sou
retour d'Europe, ajouta-t-il, “Perey”
pourrait revenir à de meilleures in-
tentions,

HN était évident de voir que M. Tfuh-

 

 

bard craignait l’élection de notre ami
St-lêère, dont. In compétence est aux
dires de tous. de beaucoup supérieure
à celle de Perey. Les elubx présents
euvent la condescendance d'agréer à
la demande des ‘Toronto. où pour
mieux dire, on “se soumit une fois
de plus aux exigences du “boss” de
Searboro Reach”

I se pourrait toutefois. que M.
Quinn trouvant le travail de la saison
tout. rempli à son retour d'Angleterre
oublierait, ses déboires de l'an dernier
et accepterait de nouveau ln prési-
dence, Certaines gens ont des moyens
À eux pour se faire désirer, et fran-
chement, nous croyons que Percy n
fuit, cette petite menace pour faire
croire aux magnats du Ibig Four qu'il
les laisserait orphelins.

Qu'il se détrompe: la ligue aurait
dans M. St-Père un président. doué
sous tous les rapports, Cette affaire
de “quinucric” duns nos lignes profes-
sionnelles ne doit pas durer éternelle-
ment. Il est temps que ça finisse et
que In voix de Toronto cesse de se
faire entendre. Le Notional peut et
doit vivre sans subir les dictées de
M. Fleming et Cie.

J. A. C.

Membre actif du National,

T. COBB, des DETROIT.

1. Cobb s’avançant pour frapper la balle; 2. Cobb en repos; 3. Cobb attendant

la lalle lancée par le “pitcher.”

m
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